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Les Résultats Étonnent
LES HOMMES DE SCIENCE.

La Salsepareille

‘AYER
MEDECINE

Qui n’a pas d’Égale.
Témoignage d’un Médecin bien connu.

 

) «La Salsepareille d'Ayer est sans égale
comme dépuratif du sang, et l’on ne saurait
trop Ia louer. J'en ai étudié les effets dans
les cas chroniques où aucun autre traite-
Ment n’avait réussi et j'ai été étonné de ses
résultats. Nulle autre médecine pour le
sang que j'aie jamais essayée, et je les ai
toutes essayées, n’a une action aussi com-
plate et n’éffectue de cures aussi perma-
Nentes que la Salsepareille d'Ayer.”—Dr,
H, F, MERRILL, Augus CT

La Salsepareille d’Ayer
Seule Admise à l’Exposition Colombienne,

Les Pilules d’Ayer pour les Intestins.

Encombremen
Vu l’encombrement causé par la

réception d’un immense assortiment

de Marchandises d’Automne, nous
sommes forcés de sacrifier à vil prix,
toute la balance de nos marchandises
du printemps et d’été.
L’énumération suivante peut vous

en donner tine idée

Balance des Tweeds de Printemps,
REDUITS DE 28%

Bal d'Etoffes à Robes de Printemps,
REDUITES DE 267

Balance de Chalis de Laine,
REDUITS DE 26%

Bal. des Marchandises legeres d'Bte,
REDUITES DE 25 À 307

Remarquez bien que ces bons mar-
chéa ne vous sont offerts que par

Robitaille,

Frère & Cie.
Ancien Poste du Syndicat

de Québec.

 

 

 

 

La Maison

Pouliot & Gervais
6 ls C ie d’ExpositiAtdesklenceprertedied

Tout exposant ou débitant qui désirera avoir
les enseignes exécutées dans les derniers goûts

et à des prix défiant toute compétition, n’a
qu’à s'adresser à leur atelier,

No 402, RUE ST - JOSEPH

Nouvelles des Etats-Unis

Neoyade.-—Un trait d'héroïleme

Un fratricide

Le lynch au Tennessee

Sept jeunes gens tués par Ia
foudre

Brooklyn, 14.—Un drame poignant
s'est déroulé en cette ville. Deux jeunes
gens, David Wilson, âgé de dix-sept ans,
et Cornelius Bennett, âgé de quatorze
ans, revenant de la pêche avaient débar-
qué a l'extrémité de la jetée. Le jeune
ennett, s'étant amusé à marcher sur

l'extrémité de la jetée, & fait un faux pas
et est tombé à l’eau en poussant un cri
perçant. Son camarade, Wilson, bien
qu'il ne sût pas nager, s'est jeté à son
tour à l'eau sans la moindre hésitation,
dansle but de tâcher de sauver Bennett.
Mais, tandis que celui-ci s’accrochait à
l'un des pilliers qui supportent la jetée,
le brave Wilson après s’être débattu quel-
ques sinstants dieparaissait sous l'eau.
ependant, George Barker, mécanicien

du chaland Munhattun, amarré près de
là, entendantles cris du jeune Bennett,
s’est jeté à l’eau et l'a sauvé. Quant à
l’infortuné Wilson,son corpsa étérepêché
une heure environ plus tard par l’équi-
page du bateau de la police Judge Moore.

Scitico, Conn., 14—Un drame sanglant
s’est déroulé dans une ferme située près
d'ici. Frank Gowdy, âgé de trente-qua-
tre ans, s'est pris de querelle avec sun
frère Harold, âgé de vingt-deux aus,
loraque Frank s’'emparant d’une grosse
pierre, l’a lancée à son frère et peu s’en
est fullu que celui-ci ne fut atteint à la
tête. Voyant qu’il l’avait manqué, Frank
a couru alors chercher une hache, et la
levant en l'air, il s’est mis à la poursuite
de Harold. Celui-ci à essayé de s'enfuir ;
mais bientôt, voyant que Frank allait le
rejoindre, il a tiré un revolver de sa
poche et a fait feu sur lui. Atteint par
deux balles, Frank est tombé mortelle-
ment blessé, et Harold a été arrêté et
écroué jusqu’à plus ample informé.

Rosseville, Tenn., 14.—Un nègre du
nom de William Nershbred, recherché
depuis lundi dernier pour s'être introduit
dans la maison d'un fermier nommé S.
A. Crook, pendant l'absence de celui-ci,
et avoir sssayé d’outrager une de ses
filles âgée de huit ans, a été capturé près
de la voie du Memphis and Charleston
Railroad. La nouvelle de la capture de
Nershbred s’est répandue presque ins-
tantanément dans toute la région, et un
comité de vigilance s’est formé aussitôt
pour le lyncher. Mais tandis qu’un délé-
gué-shérif conduisait le nègre à la prison,
ila justement rencontré en route Crook,
lo père de la petite fille outragée, qui
était armé d’un fusil de chasse. À la vue
de Vassaillant de sa fille, Crook a déchar-
gé son fusil sur le nègre, qui a été tué
sur le coup.

D'autre part, le corps d'un nègre in-
connu a été trouvé, au lever du jour,
pendu à un arbre, à quatre milles au
nord-ouest de Humboldt (Tennessee).
Sur le poitrine du nègre était épinglée
une pancarte portant cette inscription
significative : ‘‘ Ceci est'‘un avis aux in-
cendiaires de granges et de fermes. C'est
le No 1, et il en reste cing & venir.
Les fermiers de la région sunt exaspé-

rés, dit-on, par les méfaits d’une bande
de malfaiteurs nègres qui incendient
pendant la nuit leurs granges, leurs
meules de foin, et parfois même lours
maisons.

Bassett, Texas, 14.—Un terrible acci-
dent a eu lieu près de Bassett. Neuf
jeunes gens, surpris par l'oruge, ont
commis l'imprudence d'aller se réfugier
sous un grand arbre. Peu aprèsla foudre
tombait sur l'arbre. Sept des jeunes im-
prudents étaient tués sur le coup et les
deux autres mortellement blessés.

————

Une femme frappée par les
chars

Montréal, 14.—Hier soir, un bien pé-
nible accident a eu lieu à Ste-Cunégonde,
sur la voie du Grand-Tronc.
Madame veuve Meloche, âgée de 36

ans, domiciliée à la Côte St-Paul, a été
frappée par les chars et a été horrible-
ment mutilée. Elle a eu le nez écrasé, le
cou etla tête déchirés, le bras droit et
une jambe cassés.
Aux dernières nouvelles les médecins

désespéraient de la sauver.

 

 

MANŒUVRES NAVALES

Les chantiers de réparations
à Gibraltar

Londres, 14—Ies manœuvres navales
ui ont eu lieu sur les côtes d'Irlande ec
Angleterre ont de nouveau provoqué
un mouvement en faveur de l'établisse-
ment de chantiers de ré ions à Gi-
braltar. La principale opération des ma-
nœuvres & été uu gimulacre de combat
tiaeulieu près de Belfast le 5 auût.
Te 8, les juges de l'amirauté ont décidé
que les escadres de Queenstown-Fal-
mouth avaient battu les escadres de
Falmouth-Bere-Haven, ce qui, d'après le
plan des upérations indiquait que doux
escadres frauçnises, parties de Brest et
de Toulon, avaient battu les escadres
anglaises venant de Malte et de Ports-
mouth. Le combat était auppusé avoir
lieu à Gibraltar, représenté par Belfast.
Les escadres françaises ont réussi à
opérer leur jonction avant les escadres
auglaises qu’ils ont rencontrées et battues
l’une après l’autre. En se retirant pour
se mettre sous la protection des furts de
Gibraltar, les navires anglais n’ont trouvé
aucun chantier pour réparer leurs
avaries.

Encore une noyade

Dans le Snint-Laurent

 

Mohtréal, 14—Un jeune homme, du
nom de William Griegz, s’est noyé acci-
dentellement, dimanche matin, dans le
Saint-Laurent. L'infortuné se baignait,
avec deux de ses amis, lorsque la funtai-
sie lui prit de faire un plongeon. Dans
l’eau il se beurta violeminent contre une
corde ; néanmoins, il réussit à remonter
à la surface du fleuve et monta sur un
radeau où se trouvaient ses amis, Quel-
ques instants après, ces derniers constas
terent la disparition de Griegg. On sup-

se qu'il a glissé entre deux pièces de
ois et s'est noyé. Sun cadavre à été re-

pêché hier soir.

“ UNE SECONDE ACADIE ”

Par l’abbé H. R. Casgrain

Le magnifique volume : Une Seconde
Acadie, par M. l'abbé H. R. Casgrain,
est en vente chez tous les principaux
libraires de la ville.
M. J. B. Bureau, No. 36, rue Richelieu,

est nummé agent pour vendre ce volume
dans notre localité. ‘Nous sommes per-
suadés que tous coux auxquels ce livre
sera offert, s’empresseront de l'acheter,
vu la modicité du prix d’un volume qui
fera les délices de tous ceux qui s’intéres
sentà l’histoire de notre pays.

 

 

 

CAFE LIQUIDE

Piein d’Arôme, DELICIEUX, PUR et

Réeonfortant. Bouteilles de #, à et livre,
De: d échantillon gratis.
ander un $7450 sont.—10
 

Logements à louer

 

Fri»- 205, rue Fleury, Sième étage.

S'adresser au BUREAU DE POSTE,
No 288, rue St-Jean, 
 

Gilt Ou
| | SAMEDI, LE
Fonds de

AOHETE A.
4

Unevisite est sollicitée.

19 juillet.—n-o.

he rinioudnt.

 

MACHINES A COUDRE

New Williams,

(Coffres de sûreté.—Safes,
Vitrines pour

QUHBDG
Téléphone 278.

Chassis!
OTREassortiment est immense

dansles chaussures ci-dessous
et jugez des prix :

Souliers pour Hommes depuis 800 a $3.00.

Senliers ponr Dames depuis Bbc a $3.00.
Bottines pour Dames of Messiours do 76ca $6.

  

Variété considérable dans les
Chaussures de Promièrs Communion.

Grand choix de Chanssures de couleur
dans toutes les lignes.

J.H.Begin
121, RUE ST-JOSEPH

10 mat.—8m. 

V.E.P. HUDON,
Gérant.

Le Davis (à enirainement vertical.)

(ea LES DERNIÈRES PUBLICATIONS MU- ‘
! SIOALES REÇUES CHAQUE SEMAINE. *

177, rue St-Joseph, St-Roch

ler juin 1696

verture
21 JUILLET

Banqueroute

 

= 50 p. c.
Comprenant des grands JOBS de Tweeds, d’Indiennes,
Flanellettes, Cotonnades, etc. Aussi, un assortiment
complet de Hardes Faites, Etoffes à Robes et Costumes,
Dentelles, Garnitures, Gants, Menottes, Bas, etc.

TOUT A MOITIE PRIX
vendu d'iot à TROIS SEMAINES vu l'obligation de déménager.

ROYER & LACHANGE
21, rue Notre-Dame, Basse-Ville

 

C.E. PARADIX
catssiers

GERVAIS HUDON & CIE
IMPORTATEURS D'INSIRUMENTS DE MUSIQUE

De France, d'Allemagne, des États - Unis
: et de fabrique Canadienne.

PIANOS: HARMONIUMS§

Heintzman & Cie, Wm. Bell & Cie,
Decher Bros, N.-Y., Dominion & Cie,
Wm. Bell & Cie, W. Doherty & Cie,
Dominion & Cie, ORGUES:
Mason & Risch, Vocalions pour Eglises

   

 

  

   

comptoir,

 

 

d Mousselines, Boies,
dises

Glover, Fry & Cie
IMPORTATEURS DE

MARCHANDISES SECHES BN

GENERAL ET
FOURNITURES DE

MAISONS,
ETABLIS EN 1849 ,

 

 

DÉPARTEMENTS

ler PLANCHER.—Mercerie, Gants, Bas, Gar-
itures, Dentelles, Rubans, Corsets,
ndiennes, Flanelies, Toiles et Cotons,

Velours, Marchan-
Noires, Cachemires, Robes et

Etoffos à Robes, Département des Mes-
sieurs, Bureaux.

2me PLANCHER.—Tapis et Prélarts,

8me PLANOHER. — Chapeaux et Articles de
Modes, Manteaux, Département du tail-
leur, Confection des Robes, Manteaux
et Chapeaux.

Ame PLANOHER.— Rideaux, Etoffes pour Ri-
deaux, Couvertures de Meubles, Portes-
rideaux, Couverts de table, Nattes, sto.

Sme PLANCHER.— Lits en cuivre et en fer,
Matolas, Oreillers, Sommiers, Confec-
tion des Tapis.

Marchandises de premiere classe vendues au

plus bas prix et a on seul prix.

GLOVER FRY & CIE,
 

 

 

BEHAN BROS

: QVente à Bon Marché
DU MOIS D’AOUT

1870 pièces do Flanelle grise
à 134c, valant 22c.

275 pièces d’Etoffes à Robes
double largeur, 134c, va-
lant 30c,

380 pieces de Tweed, double,
largeur, 83c valant 60c.

495 pièces de Drap zéphyr
français, double largeur,
45c valant 90c.

2" Nous offrons à moitié prix,
la balance de nos Imperméables.

ENDREDIde ghaque semaine,
journée de réduction

Pour Argent Comptant

 

 

En voila un bon

Québec, 14 Juillet 1884,

E SOUSSIGNE, certifie queje me suis rendu
| ches J. E. P. Recioot, No 25, rue 8t-Joseph,
et me suis procuré Ja, son spécifique contre le
ver solitaire, pour ma petite fille âzée do douze
ons. Cette enfant avait déjà pris deux autres
‘remèdes pour le ver solitaire, mais n'avait
Jumais obtenu la satisfaction de passer la tête
e ce monstre.
Il n’en fut pus ainsi du spécifique de J, E. P.

Racicot, car une heure à peine après lavoir
pris, elle passa le monstre avec la tête et tout
Ce qu’il pouvait avoir de nuisible. Je ls con-
serve précieusement chez moi, et je me ferai un
plaisir de la faire voir à ceux qui pourraient
avoir quelques doutes à ce sujet.

LEON LBSSARD,
No 136, du Roi
Bt-Rooh,Québec. ’

Nous invitons ceux qui ont le malheur d’être
afflixés de se monstre, de se rendre chez M.
Lessard, et ils verront que oe qui est dit des

  
| , Remèdes Sauvages & LA E, . Racicot, est

toujours la véri ades n'oublient
pas non plus qu’ils peuvent & procurer ce
remède en allant ches

J. © PP. RAOIOOT

No 25, rue St-Joseph, Québec 
 

VENTE SPÉCIALE DE TWEED
DURANT CETTE SEMAINE,

Chez VILLENEUVE &FRERE, - - - No 768, rue St-Valier, St-Sauveur
C’est une consignation de marchandises que nous a adressé une manufacture et dont

nous avons ordre de vendre sans réserve.
Une autre semaine, nous offrirons d’autres lignes de marchandises vu que le montant reçu

PRIX DE L’ABONNEMENT
EDITION QUOTIDIENNE(Pert compris)

 

    quatre mois .
Les Abo: ta sont -

ayABLESTNRomens
Jue je Portour & domisile, sn vilier—

Sots par ssmatne ou 35 sts par

AVES

par mandates (moneyorder)
apr sont priés de nous adresser!

uébes. Avrtsens ont que
L. J. Demers & Frère

1L'Evenemens, Q

AVENDRE OU À LOUER
Terrain à vendre ou à conoéder au

centre de St-Sauveur.
PRES DUMARCHE S-PIBRRE

Ce pif terrain, la
J.B.Renaud, deQuébes Parentartduta

àr re

 

rain appelé ‘‘Be- alo-rifie, ‘ situé au oent
Bt-Sauveur, près du marché St-Pierre,
gud «ongéder en lots à bâtir, à des conditions
faciles. Zivron lncontestatles. B'adresser au

gné.
Kt les rentes constituées grèvant une gertain

partie du suedit terrain de St-Malo-ville, el
appartiennent Gasp Lemoine, éer.,
ué seront payables à l'avenir, au bureau
ju notaire soussigné. Avis aux consitaires,

JOB. SAVARD,
re

802, St-Valier, a
Avot SENSEESe

ler août-=1f. Gaspard Lemoine, éor.

Maison à vendre à Charlesbourg
Une maison en parfuit ordre, avec Jjaz-
din contenant des arbres fruitiers,
située à quatre arpents del'église.

Grandeur de ls maison, 24 plede x 80,
huit chambres, grenier et grande enve, sguedus
ot drainage, Le tout en parfait ordre. Posses-
sion immédiate. Conditions faciles. Pas de ren-
tes payer,
B'adresser sur les lieux à Mme Veuve JEAN

VEZINA, oud M. NARC. MALOUIN, fils,88,
Halle St-Pierre, St-Sauveur.

81 juillet-—1m.

A vendre à grand sacrifice
Ur MOULIN A farine, oing paires de mou-

anges. butean en soie. tout en parfait
ordre, & Arthurville, Bt-Raphaël, comté de

ec e

ad lon Heux à Mlle AN
BÉGUINeT sur lor leur 3, MieANNA

A vendre ou à louer à Ste-Foye
LA TERRE AYANT APPERTENU A M.

Clément Langlois, contenant plus de sis
quante arpents en superficie et située à tro
milles st quart de la ville, sur le chemin mses.

"on vendra de suite Ia récolte de foin et le pa-
t .rage. V.W, LARUE, x.r.,

2avril—-u-o, 23, rue Ste-Anue,

fi LOGEMENT A LOUER
No 90, rue Bt-Olivier. Magnifique loge-

t de buit t ts,met deFang,
0

81, rue St-Pierre ou 38, Côte
bavril—n-o Ste-Genevidve.

A VE REOU AL R=
Cotte nepry Lodetail
située au coin sud-est des rues dels
Reine et du Pont, contenant deux

beaux logements, magasin, avec cour et hangar.
Cette propriété appartenait ei-devant à M Xt

BdGuay, horloger. Conditions faciles,adroiser b
TOOLS LABREQUE& BÉLANGER,

81 mars-=n-o0 otaires.

2 TEOUHEEtL
EUBLEES OU NON MEUBLÉES, aves
porsession au premier mai:

UNE RESIDENCE à quatre étages, sise rue
Haldimand, dans l'endroit le plus central de ia
ville. Appareils neufs à eau chaude, caves
pavées en oiment, chambres de bains, avoc eau
chaude, ete. Kn un mot, toutes les améliora=
tions modern:

 

 

 

 

 

 

mme ces isons sont actuellement en
voie de rénaratidhs, les locataires pourront sage
gérer les changements à leur convenance.
Les plans sont entre les mains de l’architeote
IE .
S'adrewerk PELLETIER 4 FISET,
27 fév.—n-0. 106, côte Lamentagne.
 À—

PILULES
VIOLETTES
HUMPHREY

Tonique pour le Sang et les

Nerfs, Guérison radicale et in-

faillible des Maladies de la Peau.

rétablissent la San-
té, chassent la

Douleur et prolon-

Elles rendent aux joues et aux lèvres
leur teinte rose naturelle.

gent la Vie.

 

La renommée universelle des PILULES VIO-
LETTES HUMPHREY est basée our leurs
merveilleuses propriétés ouratives, comme for-
tifiant du sang, tonique des nerfs et remède pour
les maladies de In peau.
Guérison prompte et certalne de toutes les

maladies du Sang, de la Peau, du Cerveau et du
Système nerveux,
 

On peut se procurer

Les Pilules Violettes do Hamplirey
CHEZ TOUS LES PHAKMACIENS

OU CHEE

JNO. |. LAROCHE
728, RUE ST-VALIER, QUEBEC

On peut en avoir sur commande

 

 

PSEteim paraîteo1egoûtdeisan” re die a L’Evénement, à M. DEMERS. est trop considérable pour offrir ensemble et que l’encombrement serait trop grand. parTéléphone No 127. Livraison

FEUILLETON DE L'EVENEMENT —Quedis-tu ? dit Marcelle d'une voix quille après Is journée faite. C'est de ce suivie. Parfois, "quand tu parles avec Elle m'a donné un rôle, elle vient de XVI
 

LE DRAME

DE BICETRE
TROISIEME PARTIE

Le dévouement de Cécile

 

Avant que Cécile eût achevé ces paro-
les, Marcelle lui faisait un geste impé-
rieux de la main pour qu’elle se tat,

ur qu'elle n'avançât pas sur ce terrain
rûlant.
—Tais-toi, lui dit-elle avec une flamme

dans les yeux. N'insiste pas, je t'en aup-
plie sur cette question. Tu me ferais
repentir de la résolution que nous avons
prise d’un commun accord. ,
—Non, ma sceur, tu as raison, ¢e n'est

pas le moment de nous quereller.
—Ah | vois-tu, c’est que j'ai tout lieu

de craindre. Le rôle que tu vas jouer,
oil à ses déboires, est plein de compen-
sations, commetu le disais tout à l’heure.
Il te fora valoir en courage, et.en dévoue-
ment, auprès de otre ami.

C'est à cause de moi qu'il aurn souffert
toutes los tortures ; c'est grâce à toi qu'il
en sera délivré. Est-ce que tu crois la
part égale Ÿ
—Non, Marcelle, parce que le cœur

de l'homme s'attache plutôt à la femme  qui le déchire qu'à celle qui le caresse.

menaçante.
—Jete répète, répliqua Cécile avec

amertume, ce que je t'ai déjà dit: Ne
crains rien, ma sœur. Quand il sera libre
je m'engage à ne plus le revoir.

Xv

Lorsqu'il avait jugé le moment venu
de quitté sa boutique de la rue du Mouli-
net, devenue suspecte à la police, Victor
Lardoise avait tenu conseil avec Thérèse
Niclaus.
—JI ne fait pas bon pour nousici. Il y

à des curieux qui rôdent aux alentours.
Je n'aime pas ga. Je crains une dénon-
ciation. Il ne faut pas que la police mette
le nez dans nos affaires. D'ailleurs, lo
commerce de la maison he pourrait pas
nous nourrir. La disparition de Paul
Ranoir nous prive de tous nos bénéfices.
Et ce toqué-là reviendrait-il sur l’eau,
que je ne voudrais plus reprendre notre
petite industrie. Il est clair que nous
sommes brûlée. Ce qu'il y a de mieux à
faire, sans perdre de temps, c'est de filer
loin de la Maison-Blanche et de chercher
d’autres moyens d'existence. Qu’en pen-
ses-tu ?

Lardoise ne disait pas à Thérèse que
w'il craignait le nez de la police, c'était
aurtout cause d’une certaine condamna-
tion encourue par un ancien bovkmaker
do sa connaissance, nommé Charles Ro-
guet.
Roguet avait eu soin de se dérober

cotte condamnation. Lardoise n'avait au-
cuneenvie de la subir.
La douce Thérèse avait répondu :
—Nous élvigner d'ici et chercher autre

chose, je le veux bien ; mais pas de mé-
tier compromettant, n'est-ce Vietort
Il ne manque pas de professions honnê-
tes, dans lesquelles on peut dormir tran-  

côté-là qu’il faut nous retourner.
—As-tu uno idéo ?
—J'en ai bien une.

dra-t-elle ?
—Dis-la toujours.
—Eh bien ! au lieu d'une vie mono-

tone, passée constamment à la même
place, si nous menions l'existence des
foruins, tantôt ici, tantôt là, avec une
boutique ambulante, avec une voiture où
nous logerions ?
—Ah !ah! répliqua Victor avec un

éclat de rire, je t'attendais là. Tu y re-
viens toujours. C'est ce qu'on peut appe-
ler de la nostalgie. Tu n'étais pourtant
pus très heureuse dans les foires avec les
anciens patrons.
—Avec les derniers, non. Mais aupa-

ravant je n'avais pas à me plaindre.
—Curnme femme-torpille ?
—Oui, et aussi comme décapité par-

lant, comme ballerine cher M. Roger qui
variait les turcs et gaynait de l'argent. Il
est mort subitement et sa troupe s'est
disperaée. C'est alors que j'ai pris une
lace de servante de tir dla carabine.
ichue position !
—Jet'en airetirée à temps. N'im-

porte quoi, moi, ça 1n’est égal, pourvu
qu'on attrape des monaces et qu'on bou-
lutte. Seulement, je ne vois pas trop ce
que je pourrais faire.
—Toi, mais tu vs bâti pour courir les

foires, avec ta maigreur élancée, avec tes
jongs bras, avec ta bouche largement
fendue et ton galoubet. Tu poux faire
des gestes étonnants, capables d'hypno-
tiser uno femme. Au fait, pourquoi pas ?
Tiens, voilà notre affaire.
—Quui dono ?

. ~—Tu w'endurmiras, Je auis sûre que
je serai dans tes maine un médium do-
cile. Quand tu veux, tu m'en im

Mais te convien-

 Un soir tu m'as dit de te suivre et je t'ai

vigueur, je me sens toute subjuguée.
C'esi le fluide.

—Qu'’est-ce que tu chantes jà ?
—Oh ! je connais tout ça ; je l'ai vu

de près et assez longtemps. Il y avait des
séances d'hypuotisme daus la baraque de
M. Roger. m'ya même endormie
plusieurs fois. Ce n'est pas malin, Nous
Allons essayer,si tu veux.
—Mais où est l'intérêt de cet exercice?
—Il y à un intérêt énorme. Le sujet,

c'est-à-dire la personne endormie, fait
tout ce qui lui est suggéré par le magné-
tiseur. -
—I) n’est pas besoin d'être endormie

pour ça.
—Attends donc. Le sujet obéit non

seulement à la le, mais à la pensée.
LI n’a de volonté que celle du maître.
—Allous donc ! tu veux rire, je croyais

que tout cela c'était de la blague, et que
le sujet, comme ta l'appelles, faisait sem-
blant de dormir.
—Oh| cela arrive souvent aussi, répon-

dit Thérèse en riant.
—Voyons, Thérèse, est-ce une plaisan-

terie, eat-ce sérieux ?
—Tout ce qu'il y a de plus sérieux. Tu

verras. Seulement, il faut que tu aies
deux ou trois longs boniments gros sel,
dans lesquels tu parleras du monde des
esprits, de nos immennres succès à Rome,
a Constantinople, & Vienne, & Chicago,et
enfin des marques de considération que
nous avons obtenues de l’Académie des
hautes études et même de plusieurs têtes
couronnées. Entorré, cela ne coûte que
dix centimes, deux sous. Avec tes gestes tio
et ta voix, nous auruns foule.
Comme ils en étaient là de leur conoi-

liabule, Perrine Capron arriva.
—Bonjour, les enfants, dit-elle gaie.

ment.
—Bonjour, Perrine, tu arrives à point,  

réplique Thérèse.
—Bonjour, comtesse, fit Lardoise qui

lui donnait parfois ironiquement ce titre,
par allusion à la naissance de Paul Ra-
noir, son futur mari.
—Comment,Thérèse ? J'arrive à temps,
—Oui. Nous sommes en train, Victor

et moi, de monter une baraque de foire
avec des attractions variées.
—Vous voulez vous faire bateleurs,

danseurs de corde! C’est ébouriffant!
reprit Perrine en prenant possession d’un
siège. Qu'est-ce que vous voulez que je
fasse là-dedans ?
— Nous avons déjà deux numéros : une

séance d’hypnotismeetl’escamotage d’une
femme. Mais c'est moi qui fais les frais
des deux expériences. Il nous faudrait
une belle femme quiserait exhibée come
femme géante. Une belle géante, fait
toujours de l’argent. Voilà un rôle, ma
chère, qui t'irais comme un gant.
—Uno femme géante, moi ! Est-ce que

j'ai la taille, voyuns ?
—Oh | pas beavin. Tu parais debout

sur unc estrade, montée sur un petit
banc, avec une longue robe de soie écla-
tante que dessine bien ton buste et cou-
vre bien tos pieds, y compris le petit
banc. Te voilà géante authentique. Main.
tenant, nous pouvons faire de toi, en te
barbouillant un peu, une géante africai-
neasiatique à ton choix, avec un num
ronflant aur l'affiche : La belle Fatma,
ou la belle Aissa, la reine des géantes de
l'Abyesinie ou du Thibet,
—Mais tu m'amuses beaucoup, Thé-

rèse. C'est que tu y mets de la convic-
n.
—Elle ! fit Lardoise, depuis une heure

elle jacasse, elle jacasse là-dedans. Il n’y
a pas moyen de l'arrêter. La caque sent
toujours le hareng. Thérèse à été foraine
elle grille de le redevenir. Elle veudrait
embaucher tout le monde autour d'elle,

 

vous donner le vôtre.
—Le mien, répartit Perrine, je n’en

venx pas, je puis pas quitter Ranoir.
—Ca ne t'empêcherait pas de lui ren-

drevisite.
—Non, il ne le voudrait pas. Mais si

vous vous décidez à courir les foires, il
faudra me donner votre itinéraire. Paul
ne resterA pas éternellement à Bicêtre.
Il peut avoir besvin de son ami Lardoise.
—Toujours pour son testament ? dit ce

dernier.
--—Toujours, répliqua Perrine. Qui sait

sl nous ne remettrons pas la main dessus?
Pour moi, je n'abandonnerai jamais la
partie.
Deux jours après cette converhation,

Lardoise était décidé. Thérèse l'avait
converti à son idée.
Avec l'argent qui lui restait il acheta

un cheval, une charrette et tout le maté-
riel d'une baraque de foire, capable de
contenir trente apectateurs au plus.

Il ne voulait pas faire grand pour com-
mencer. Ses moyens ne le lui permet-
taient pas.
Son programme était simple.
Attirer les amateurs l'ingéniosité

des tours et le bon mardhé extraordinai-
re des places : dix centimes, comme
l'avait annoncé Thérèse dans une impro-
visation pleine de gaieté.

Assister à une séance d'hypnotisme
avivie d'une séance d'escamotage pour
deux sous, qui ne mettrait pas la main à
la poche !

rdvise calcula qu'il réaliserait cor-
tainement une reostte detrente à qua-
rante france par jour.

Thérèse, qui ne caloula rien, était en-
chantée.  

   

  
    

  

*

Le jeudi ma ; ui
où Cécile avait 44 à je gal ;
prondrait " plies, pdo poled A
vetage de Ren Shit aouts  ;.

se agodeEenDe102
plus vive agitation.

Cécile surtout paraissait très émue.
Elle ne pouvait pas se rendre chez le

juge d'instruction sans le consentement
de son père.

Elle tremblait & l'idée d'aller solliciter
ce consentement, d'aller faire à son père
l'aveu d'une faute, d’une faute qui n’é-
tait la sienne.
—Pauvre Cécile ! dit Marcelle. Je

comprends tes angoisses. C'est mol qui
te les cause. Je devrais te les épargner.
Si le cœur te manque à présent, laisse-
moi faire. Je saurai bien me dénoncer,
puisque je auis la seule coupable.

Ces paroles rendirent à Cécile toute sa
résolution.
—Va, répoudit-elle, va prévenir notre

père que j'ai à lui parler, et que je le
prie de monterici, dans ma chambre.
—II est encore temps, ma sœur, de te

dédire.
L'épreuve que tu vas affronter est trop
ure
—Non, non. Il faut que ce soit mol.

Va, je t'en prie.
(A swore.)

 

—

Protégez von pieds
Une seule Emplâtre Magique fait dis-

paraître un cor qui vous empêche de
marcher et qui vous fait tellement souffrir .
ue vous ne pouvez vous empêcher d'en
aire la grimace.
En vente chezJ. B. Morinet Cie,162 ‘

rue @t-doseph.
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TEMPERATURE

Probabilitéspourles prochaines 34
houres.

Bt. t.—Vents tournant du nord-ouest
au nord : averses ou orages électriques d'abord,
puis ciel plus clair et température plus froide.
Golfe.—Tempe incertain, averses ot orages

électriques,
=== = —_

AVIS
Nous prions nos lecteurs dont la sous-

eription expire le Ler du mois prochain, de

æ mettre immédiatement en règle avec l’ad-
ménisiration de L'EVANEMENT s'ils ne
veulent pas souffrir de retard dans l'envoi
du journal, L'abonmement est payable
d'avance.

PEINE PERDUE
Un des correspondants du Globe de

Toronto, M. Ewan, parcourt en ce mo-
ment la province de Québec, étudiant

sa population et les mœurs et coutumes

de ses habitants.
L'idée cst excellente, et si nous avions

quelques douzaines de journalistes d'On-

tario et autres provinces anglaises venant
étudier sur place lo caractère et les dis-
positions des Canadiens-français, les
chosesiraient certainement mieux qu’elles
ne vont et les haines de race, de religion,
ete, s'affaibliraient graduellement et

finiraient par s’éteindre toutà fait avant
longtemps.

Tl est évident que notre province est
trop peu connu de la population des

autres parties de la Confédération cana-
dienne et nous avons tout à gagner à
fuire avec nos compatriotes plus ample
connaissance.

Ceux qui cherchent à mieux nous con-
naître et surtout à nous faire mieux con-

naître, ont droit à fnotre reconnaissance
pour leur bonne intention, mais 8'ils

veulent faire de nos mœurs et coutumes

une étude sérieuse et profitable, ils doi-
vent envoyer chez nous des hommes

n'ayant aucune idée préconçue à notre

égard.

M. Ewan, personnellement un bon

garçon que nous avons eu le plaisir de

rencontrer souvent, ne semble pas avoir
les qualités nécessaires pour bien nous
juger. Ses lettres suintent la partialité

et le préjugé. Arrivé chez nous avec un
parti pris de condamner, il ne semble
pas prendre la peine d'étudier sérieuse-
ment et de se renseigner aux sources les

meilleures. Il écrit trop exclusivement
au point de vue anglais et pas assez au
point de vue canadien.

Dans son opinion, la paix et l'harmonie
ne règneront sur cette par conti-

nent d'Amérique, que lorsgffil n’y aura

qu’une seule langue et peut être une
seule religion.
M. Ewan se trompe comme se trom-

pent tous ceux qui croient qu'ils peuvent
faire du Canada une grand pays en
persécutant une partie de ea population

et en jetant les une scontre les autres les

différentes races qui l'habitent.
Dans une de ses dernières lettres, M.

Ewan admet que pour tous Canadiens-
français, rien n’est plus sacré quel’église

et que rien n’est plus cher que la langue

française. Mais pourtant, dit-il, il ne

faudrait qu’une langue au Canada, si l’on

veut faire un pays homogène et, bien en-

tendu, c'est la langue anglaise. C'est-à-

dire qu’on aurait le droit de parler le
français, l'espagnol, etc, mais que tout

le monde devrait d’abord savoir l’anglais.

C’est la vieille et absurde prétention.

Pourfaire plaisir à M. Ewan et autres
pensant comme lui, il faudrait renier
notre idiome, notre origine, notre his-

toire, nos gloires nationales et nous faire
saxons.
Le correspondant du Globe ajoute que

le clergé catholique est opposé à la diffu-

sion de la langue anglaise dans la pro-

vince de Québec, mais que, malgré lui, le
temps fera son œuvre. M. Ewan ici fait
erreur ou se trompe volontairement. Le

clergé canadien défend énergiruement la
langue francaise et refuse de la laisser

sacrifier, mais il ne s'oppose pas à la dif-
fusion de la langue anglaise. Au contraire,

il en reconnaît la nécessité pour nos

enfants et prend toutes les mesures né-
cessaires pour Ja lui faire connaître.

Il est surprenant que M. Ewan n'ait
pas appris cela au cours de ses périgrina-
tions à travers notre province.

Il ne fréquente peut-être qu'une so-

ciété pouvant Jui donner les renseigne-
ments qu’il lui plaît d’avoir.

Ses écrits ne feront aucun bien. Ils sont

SEPPURISRIN-DE entretenir les
phéiéée chiite les Iooërtire du Globe.
outravail. seh pelosgo.

DTe action judiciaire d’un nou-
veau genre

 

Nous sommes habitués dans les jour-
naux à rencontrer toutes sortes de mé-
contents. Le plus fâcheux est à coup
sûr l'abonné qui se plaint que son nom
a été omis de la liste des personnes pré-
sentes à un enterrement ou à un mariage

ou àune présentation d'adresse à la-
quello il assistait. Ceuxlà viennent nous |PA
accuser carrément de parti-pris et de
persécution, mais enfin, pas un n'’avait

encore poussé les choses aussi loin

qu'elles viennent d'être poussées en An-
gleterre.
Un avocat de Glasgow vient de pour-

suivre pour diffamation un journal de

cetto ville sous prétexte que ce journal

rapporte toutes les causes qu’il perd et

néglige aystématiquemont de rapporter

celles qu'il gagne. Cette action, d'un

nouveau genre, cst prise pour un assez

fort montant.

Mafoi, voilà qui dépasse tout ce que

nous avons encore vu ici !

A quand le tour des médecins qui vont

nous interdire la publiostion des décès

survenus entre leurs mains Ÿ

 

 

Les Iles delaMadeleine
Communication intéressants

Un de nos amis des Iles de ls Made-
leine nous adresse quelques détails trie
intéressants sur les différentes industries

qui se pratiquent à cet endroit.
Situées au milieu du golfe St-Laurent,

oon tles sont habitées par une population
en presque totalité acadienne, population
énergique, industrieuse, et vivant pres-

qu'exclusivement du produit de la pêche.
Pour la plupart des habitants, la oul-

ture des champs est une occupation
secondaire. Le fait qu'ils ne peuvent
devenir acquéreur des terres qu'ils occu-
pent est d'ailleurs pou de nature à en-
courager chez eux le goût de l'agricul-
ture.

A plusieurs reprises déjà, ils ont de-

mandé aux gouvernements d'acheter ces
Iles qui sont la propriété d’un anglais,
Vamiral Coffin, mais jusqu’à présentleurs
démarches sont restées sans résultat.

Il verait pourtant bien désirable que
l’on fournisse à ces braves gensl’uocasion
de sortir de la position pénible dans
laquelle ils se trouvent.

“Iles de la Madeleine,
Havre-aux-Maisons,

Le 18 juillet 1894.
M. L. Z. Joncas,

Rédacteur de l'Evénément,
Cher monsieur,

Vous vous intéressez toujours, j'en suis
convaincu, à la position des habitants de
nos îles ; C'est pourquoije viens, aujour-
d'hui, vous donner un résumé des pêches
aux loups-marinset aux homards, aux ma-
quereaux du printemps et à la morue. Ces
différentes industries, comme vous je
savez, jointes à une petite dose d'agri-
culture constituentle fonds capital auquel
chacun fait brèche, selon sw capacité,
pour en retirer ss subsistance. Je dois
vous dire, tout d'abord, que ln chasse du
loup-marin à terre, a complètementfait
défaut, cette année, excepté à l'Ile
Bryon et aux Rochers-aux-Oiseaux.

Les goëlettes du Havre-aux-Maisons,
au nombre de unze, en ont capturé 6,250,
ce qui, ajouté à ceux de l'Ile Bryen et du
Rocher-aux-Ooiseaux, 6,000, donne un
total de 11,230 ; ce qui en valeur peut
donner $20,000 et le nombre d'hommes
employés environ 220. La pêche du
maquereau du printemps a été bonne
sous le rapport de la quantité et de la
qualité du poisson capturé ; mais jusqu’à
présent, la vente en à été impossible. Je
crois, cependant, que la vente s’en fait ac-
tuellement a 84 ou 85 le baril, ce qui ne
donne pas beaucoup au pêcheur, car un
baril de maquereau lui coûte de 82.50 à
$3.00. Je vais vous parler du homard,
voilà quelque chose qui en vaut bien la
peine. Il y a actuellement sur nos îles
G5 fabriques où l’on met ce crustacé en
conserves. Cette industrie occupe au-delà
de 2,000 personnes, tant hommes que
femmes. Ces fabriques sout réparties
comme svit, savoir : Ile d’Entrée, 1 ; Ile
d’Amherst, 3 ; Ile de Grindstone, 15 ;
Île d'Alright, 10 ; Ile Coffin, 16 ; Ile au
Loup, 2 ; Ile Bryen, 2 ; Grosse-Ile, 10 ;
N. Ë, Cape, 4 ; Seal Island, 2. Jene
suis pas préparé à donner un état du
du total des canistres préparées par ces
établissements ; mais je ne crois pas être
éloigné du vrai en disant 960,000 canis-

tres ou 20,000 boîtes, ce qui représente
une valeur de $130,000 ou peu de chose
près. .
Le paquetage du homard a commencé

cette année vers le 8 de mai et s'est ter-
miné le 14e jour de juillet, ce qui donne
une durée de deux mois et sept jours.
Ce qui s’est fait dans cette saison, peut
aussi se faire en automne, si le gouverne-
ment voulait amenderla loi de manière à
permettre le paquetage du homard de-
puis le 15 septembre au ler décembre de
chaque année, év qui est bien désirable.
On a beau dire que cela accélère la des-
truction de cet aimable crustacé, je n'y
crois pas aussi fermement. d'ai vu plus
de homards sur le rivage de nos îles apres
uno forte tempête, celle de 1873 par
exemple, que tous ces établissements en
capturent dans toute une saison,eh bien,
d’où venait ce homard ? il venait des en-
droits près du rivage où l’eau n’est pas
profonde. Et il y en avait de toutes les
dimensions depuis le plus petit, soit uv

suce environ de longueur jusqu'au gros
omards de dix-huit pouces ; cependant

si nous disons que quatre homards four-
nissent une canistre, nous avons 3,840,-
000 homards pour le total de la prise de
la saison qui vient de s'écouler, ce qui
prouve que la destruction n’en a pas en-
core affecté le rendement.

Environ 380 bateaux sont employés à
la pêche à la morue et au maquereau il
est presque impossible de dunner une
idée correcte de ln quantité qui a été
prise en ce momeut. Je crois cependant
que nous pouvons estimer la prise à 20
quintaux par bateau, ce qui donnerait
un total de 7,600 quintaux, valant envi-
ron $25,000. Quant au maquereau, on
ne fait que commencer à le pêcher. La
saison de pêche pour le maquureau com-
mence ordinairement vors le i0 juillet ot
se termine vers le ler octobre de chaque
année.

Voilà, Monsieur, à peu près l'état de
nos îles sous le rapport de la pêche.
Pour ce qui en est de l'agriculture, je
suis heureux de vous dire que presque
tous, sans exception, s'en occupent un

eu

P Le temps est très beau et la santé gé-
nérale est bonne.

LE QUEBEC-CENTRAL

Jesuis revenu, ces jours derniers,
d'une excursion dans cette partie de l'in-
téressante région des Cantons del'Est,
desservie par je cherr.in de fer Québec-
Central. Je suis heureux de dire à vos
lecteurs que j'y ai constaté un progrès
très encourageant. La construction du
chemin de fer a été un véritable bienfait

ur le vaste district qui s’étend de
Tavis jusqu'à la frontière de l’Etat du
Maile. Un est déjà luin du jour où il
était question pour la première fois de
relier la Beauce avec le port de Québec

r une Voie ferrée. Il s'agissait d’abord
de bâtir le chemin de Lévis ot Kennébec.
De son côté, Sherbrooke voulant s'ouvrir
un débouché au port de notreville, eut
aussi son projet de chemin de fer nommé
le Québec Central. Après des annécs de
luttes, de travail et c'’effurts, les diffi-
cultés communes à presque toutes ces
entreprises, dans notre pays, étaient
vaincuss et Ia province était dotéo d’un
important réseau de voie forrée. Le
service des transports y eat très bien fait,
Québec ot Lévis sont aussi par cette voie
en rapport quotidien avec Boston et
New-York.
Le Québec Central se compose actuel-

lement de la ligne principale de Lévis à
Sherbrooke, longue de 143 milies, et de
l'embranchement de la Jonction de la
Beauce à St-François, d'une longuour de
15 milles.
La compagnie est actuellemont à cons-

truire l'embranchement qui doit relior as
ligne principale au chemin de la ligne

 

 

guie dy Pacifique entre Montréal et lus
provinpes maritimes. Cet embrenche-
ment d'un point entre les atutions
de Bt-FSdério et de Tring, traverse les
forissantes isses de Bt-Victor et de
St-Ephrem de Tring, de &t-Evariste de
Forsyth, de St-Sébastien et de St-Samuel
et so racourde au lac Mégantio, avec la
ligne du chemin du Pncitique. I! aura
une longueur de 58 milles, vt raccuurcira
considérablement la distance entre
Québec, Bamt-Jean, N. B., et Halifax.

Les travaux de construction sout pous
aés avec toute l'activité pusaille, sous
l’énergique direction de M. Steele. Plus
de douze cents hommes y sont swployés.
Les lisses sunt déja posées sur un par-
cours d'uae vingtaine de milles. M.
Stecle me disait quel’embranchement de
Tring serait trés probablement ouvert au
trafic à Ia fin de l'automne, assurément
le printemps prochain. La région qu'il
traverse est en progrès. L'industrie lai-
tière s’y développe rapidement, On y
compte plusieurs beurreries et fromage-
ries. Sur un parcours de plusieurs milles
avant d'atteindre le iac Mégantic, il y n
encore des richesses forestières de grande
valeur. Il est donc certain que cette
nouvelle ligne ajoutera considérablement
au tratio du réseau du Québec Central, et
l’on ne saurait trop féliciter la compagnie
de l'énergie qu'elle déploie pourla livrer
le plus tôt possible à l'exploitation. L'em-
branchement de Tring terminé, le Qué-
bec Central aura un parcours complet de
216 milles. Il restera à prolonger la li-
gne de St-François jusqu'à Bt-Geurges
abord, et ensuite jusqu’à la frontière

américaine, ce que l'entreprenante cou -
posnie ne saurait longtempe tarder à
aire. La région des Cantons de l’Est
sera alors l'une des mieux desservies par
leg chemins de for.

e Québec Central a déjà des recettes
de trafic de plus de $300,000 anuuelle-
ment. Ses brains transportent plus de
118,000 voyageurs et plus de 160,000
tonnes de marchandises. Sur son par-
cours eunt situées les célèbres mines
d'amiante de Thetford et de ‘‘ Black
Lake”, dont l'exploitation, ralentie pen-
dant quelque temps, reprend avec une
nouvelle activité mais plus sûrement,
caloulée sur les besoins du marché.
M. Frank Grundy, le gérant général

du Québec Central, met au service de la
compagnie une grande expérience des
affaires du chemin de fer, beaucoupd’in-
telligence des besoins du pays sous le
rapport des facilités de communication,
une énergie bien soutenue et une grande
déférence pour le public dont il veut
favoriser les intérêts. Il a de plus le mé-
rite de bien comprendre que l'intérêt
véritable de la compagnie et celui du
publie sont d'accord et que le succès de
sa tâche dépend del'habileté avec laquelle
il peutfavoriser celui du chemin de fer
en stimulant la prospérité des popula-
tions desservies parcette voie de commu-
nications. Il est très bien secondé par un
personnel dévoué et intelligent.
Commele progrès de nos chemins de

fer est intimement lié à celui du pays,
nous devons souhaiter celui-là pour assu-
rer celui-ci. C’est pour cette raison que
je vous adresse ces quelqueslignes sur le
développement du réseau du Québec
Central.

L. G. DESJARDINS.

L'hon. M. Mercier

Nous avons fait prendre ce matin des
nouvelles de la santé de Jhon. M. Mer-
cier,dit La Patrie d'hier, et nous sommes
en mesure d’annoncer que sa maladie n’a
pas la gravité que lui attribuaient les ru-
meurs ct les bruits de la rue. Un repos
absolu d'une quinzaine et la vigoureuse
constitution du malade auront sans doute
raison facilement du mal, et il n’y a pour
le moment aucun motif de sérieuse in-
quiétude.
La Presse dit que les nouvelles alar-

mistes de nus confrères au sujet de l'état
de santé de l’honorable M. Mercier sont
exagérées, nous informe un des membres
de sa famille. M. Mercier a passé une
bonne nuit et il est mieux ce matin.
Cependant uno dépêche de Montréal

dit que l’hon. M. Mercier est et que
son état de santé n'a pas changé depuis
hier.

 

————

Beau témoignage de camaraderie

 

Les confrères du regretté T. P. Gor-
man out fait à Ottawa une souscription
en faveur de la veuve et des enfants du
défunt. Cette souscription a réuni $740,
dont voici l'accusé de réception de la
part de l'exécuteur testamentaire de M.
Gorman:

Monsieur le rédacteur du Free Presse,

J'ai l'honneur d'accuser réception, par
l'entremise de lhon. E. H. ;Bron-
son et de M. L Browne du
** Fonds du Souvenir de O. P. Gor.nan”
de $740. Cette somune sera dépensée
suivant les intentions testamentaires du
défunt au profit de sn veuvo et de ses
enfants. En vous exprimant leur recon-
naissance de cette preuve de l'estime
dont le défunt jouissait parmi ses amis,
vous me permettrez d'ujouter qu'un des
points touchants et agréables de cette
démonatration est que tuusles citoyens y
ont contribué sans s'arrêter aux questions
de croyance ni de parti.

M. J. WHELAN,
Ottawa, 10 août 1894,

 

Petites nouvelles

Mlle Davidson, assistante du Dr Fiset,
vient d'obtenir ses diplômes d'analyate
pour la Puissance du Canada.
—M. J. M. Gordon, inspecteur du

département de l’intérieur, Mme Gordon
et deux enfants, sont au St-Louis.
—L'Orinoco est arrivé à Québec avec

80 passagers excursionnistes, qui sont
descendus au Château Frontenac.
—Ce matin, impossible de jeter un

coup d'œil sur le régistre de l'hôtel Fron-
tenac. Les corridors sont remplis de va-
et-vient et les commis du bureau sont sur
les épines.

—L'associstion de Foot-Bsll jouera
aussitôt après la joûte entre le ‘* Sham-
rocks " ve. ** Québec ”', sur le terrain de
la Q.A.A.A., samedi prochain.
—Il y aura un concert-promenade de-

main suir, jeudi, sur lo terrain de la Q.
A.A.A. La fanfare de ln frégate Blake
jouera probablement.
—Le vapeur Trois-Rivières est passé,

hier après-midi, revenant de Ste-Anne
avec 700 pèlerins du diocèse de Saint-
Hyacinthe.
—-Un européen du nom de Holliwell a

été renversé par la voiture d'un charre-
tier ivre, au coin des rues St-Pierre et
Lapiaye. Le blessé n été transporté à
l’Hôtel-Dieu. Ses blessures, quoique
d’une certaine gravité, ne mettent pas sa
vie en danger.

~—Le Montreal, de la compagnie du Ri-
chelieu, a été rotardé par la brume. Il
n'est arrivé ici qu’à 1.30 heures hier
après-midi. Il était bondé de voyageurs
qui venaient en rejoindre d'autres ici. Le
ponton de la compagnie-était rempli de
curieux.
Le Montreal n'a pu toucher à son quai

du premier coup et il a été obligé de fr
cendre jusque près de Bienville pour
retourner et venir toucher, ’
Le Carulina a attendu l'arrivée du ba-

usuay.
; Montreal est reparti pour Montréal
à 5.55 heures hier après-midi, aves un
bon nombre de ore.
Cétait amex juli de le voir ainsi ler

au milieu des vaisseaux de guerre

CHINE ‘ET JAPON
Une victoire japonaise confirmée

Londres, 15.—Uue dépache de Yoko-
bama, dit que l'eugagement qui a eu lieu
le 11 uoût couraut, entre les flutces
chinoise et japonaise, s'est terminé par
la victoire des japonais.

Washington, 15.—Le fait ane le confit
Chinvis=jupounis est cuu: déré com ne
cunt suflisamment grave pour r-quortr

 

l'augmentation des forces navales dus
Etats-Unis dans ls mer de Chine, est
démontré par l'action du département
do ls marino en augmentant le nombre
de ses vuisseaux duus ous parages.

——.

@Onvrages de M. l'abbé Role

En vente à la librairie Montumurency-
Lavai :— Du Murisye au Divorce ; les
Mariages écrita au ciel ; Ia Tragédie du

Calvaire ; le Fruit défendu ; les Dernières
étapes de ln vie chrétienne ; Devant ls
mort ; Le lendewsin de ls Vie ; Les Su-
blimités de lu Prière ; Les Agonies du
Cœur ; Leu Décadents du Christianisme.

Pruxeau ET Krrovac,
28, rue de lu Fabrique.
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Magnifique Poste de Commerce

A VENDRE

Ayant décidé de vendre mon magasin de
chaussures pour ne plus m'occuper que du
commerce de gros, j'ai fait une réduction énor-
me sur tout mon stock nui est au complet afin

de le liquider au plus tôt possible.
Je profite de cet e occasion pour remorcier

mes clients de l’encouragement que j'ai regu
jusqu’à ce jour et les invite: io nouveau ainsi
que lo public en général à venir profiter des
grands avantages quo je donne en ce moment,

car mes prix sont les plus bas qu’il y a en moyen
de voir jusqu'à présent.

J’invite aussi les marchands de la campagne
qui trouveront À mon magasin toute espèce de
chaussures à des prix et conditions défiant toute
compétition.
Zä#- Pour un acheteur qui voudra achoter

mon msgasin tout d’un blue, je lui donnerai à
des conditions spéeinies.
Une visite cost sollicitée,

Ant. Dassylva
MARCHAND ET MANUFACTU-

RIER DE CHAUSSURES

189, rue St-Joseph, St-Roch

La

NEW BRUNSWICK

ROYAL ART UNION
(LTMITEE)

DE LA PROVINCE
DU NUUVEAU BRUNSWICK,

CAPITAL STOCK: $150,000

Incorporée dans le but de
populariser les Arts.

 

 

 

Cette compagnie distribuern parmi ses sous-
eriptours, le :

ISdJOUR DE SEPTEMBRE 1394
2 travaux d'art d'ane valeur total

‘environ 65,115, Chaque souscripteur à uns

andprix est a© grand prix est un oupe de tra.
vaux d'art ovalue a 918.780, B; iets de rouse
eription en vonto au burenu de la ‘‘ New-
Brunswick Royal Art Union Gallery’ à St-Jean,
N. B. Prix 81-00 chrque. Outre la chance men-
suslle de gaguer un prix de valeur,le porteur de
12 billets de souscription recevra un tableau
original par un artiste tel que Thos. Moran,
N. A. ou Wm, H, Shelton on autres, .
Envoyezl’argont pour souscription pnr lettre

enregistrée, mandat-poste ou par un ohèque de
banque accepté.

THE NEW BRUNSWICK
ROYAL ART UNION, Ltd.

St-Jean, N. B.

Cireulaires et informations complètes envoyées
par ls malle.

On demande des Agonts,
; ; diuiilet-—Im

it conanansm—   
PLACE D'ETE

Le Baratogn da Canada.
senrees ft-E6éon, Qnébas.

Get établissement bien connu est ouvert au
vabhe depuis le juin.

n fncilitera spoialoment toute sorte diamuo-
sements, tele que billard, quilles, croquet, lawn«
tennis, chaioupes ote,
À ceux qui souffrent de rhnmatismo,névralgie,

indigestion, débilité gonérsle, eto, las sources
salines qu’il y A près de cet hôtel offrent une
guérison certaine. Prix, de $8.U0 ot plus par se-
mnine, suivant la chambre louée,
On à érigé un pont traversant la Rivière du

Loup, reliant ainsi les terruins de l'hôtel à un
magnifique pare situé vis-à-vis les souro
Corps de musique au service de l'hôtel pen-

dant la saison. (Grand bal tous jessnmedis noire.
Des omnibus seront À Lonteeville, pour la

grmmodité, des hôtes, à l'arrivée des trains de
ontréal, Québos et Toronto. Pour plus am les

détails, a’adressyrans sources St.léon, P. 3. © LANGLOIS,
14juin—8fsom Ba oat.  
 

© «Prenez uu trou, mettez de la pâte
autour et faites frire daus le saiudoux,”*
Cette simple recette à mis À mai des
milliers de personnes, simplement à
cause du ‘‘faites cuire dansle saindoux'
Qui, comme chacun sait, gêne la di-
gestion. Pour toutes Jes recettes où
vous avez employé le saindoux, es-
sayez la °

ottélene
la nouvelle graisse végétale, et vous se-
rez émerveillé des résultats délicieux
et sains que vous obtiendrez. Elle n'a
aucune odeur désagréable, aucun goût
désagréable, ni aucun résultat désagré-
able. La Cottolene est vendue en

seaux de 3 et 5 livres, par
A\\ tous les épiciers.
«44 Fabriquée seulement par

[i J 5) The N. K. Fairbank
g¥/ Company,
=”  Rues Wellington et Aug®,

Montreal.

Vente

d'Eté
TOUTES LES

KM ar chantises
A RÉDUCTION

  

   

 

 

 

 

ROBESen Nun's Cloth
Pour Fillettes

A MOITIE PRIX.

FRILLINGS
MOITIE PRIX.
 

Les changements fréquents de
la mode font denos ventes semi-

annuelles à réduction une né-

cessité absolue. Les marchandi-

ses en mains sont dans plusieurs

cas À MOITIE PRIX.

Termes durant la vente et en tout temps:

Strictement Comptant

Robes en Nun’sVciling, importées de
cette saison. A moitié prix, $1.58 pour tie, $1,68
qurHe, $2.28 pour $1.14, Giandeurs pour 3

Lawn Blanc. Chaque pièce réduite, 39 pou-
nes SeJorge, 120 pour lle, 18s pour 1Ze, Zc

u .

Frillings. Chnque verge à moitié prix, 10c
pour 5c, 2Ve pour 100, 680 pour 34c. prix

-itoffes à Robes noires, Toutes réduitos,
Crépon noir, 550 pour 44c. Nun’s Cloth, 48¢
pour 30,

Cachemnire, 430 pour 3c, S0e pour 47c.

Cravates pour Enfants, fonds blanc avec
pois, etc., réduites à 8c chaque.

Mousselines Madras, rose, bieu pâle, ete,
À moitié prix, 21e pour 12c.

Serges pour Robes, noire, bleu- .
Toutes réduites, 40c pour 82, LESpourrat4
pour 47e.

Etoffes à Robes. 15 ou 2 pièces de simnle
largeur, offertes à moitié prix, 180 pour 90, Ze
pour 134c. :

Chapeaux de Paille importés ce prin-
temps. La balance à moitié prix, 38e pour 1%,
45e pour 23c, 88c pour déc.

Rubans.—Chaquo pièce réduite. 106 pour 80
18c pour1046, 15e pour 126, 200 pour 16e, pour 50.

Coiffes & SBervantes. Toutes réduites. 9
pour 7to, 156 pour 120.

SIMONS & FOULDS
RUE DE LA FABRIQUE

EXPOSITION
PROVINOIALE

QUEBEC

SEPTEMBRE 10 AU 15

 

 

 

Agricole et Industrielle

AMUSEMENTS DIVERS
Pour liste des prix et toute information, s’s-

dresser à
R. CAMPBELL,

BaCRÉTAIRR,
Compagnie d'Hepoeition de Quebeo,

BUREAUX: } Bâtisses du Pariemepta,

 

ous venons de recevoir
nne caisse de

-@ ANNONCE F. SIM
2+00000000000c00 ane 020000000000 DO 205000001010 00
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Chemises
| DE COULEUR POUR DAMES dans les derniers patrons de la saison,

BLOUSES a Grande Réduétion 1
AUSSL 1a balance de nos MATINEES on sole que peas vendrens en

Las du prix ceûtagt,
 

F£LEPHOKNYF 145 
affaires.

ONWAICH THEGOOPS
AREWRAPRED.+  

 

x domes
e portées par toute femme

Bonne renommée vaut toujours mieux
ture dorée. Un bon nom, c'est ce qui donne la vie en @

Le nom de Priestley ‘est synonyme de x
délicat,durable et magnifique en fait de Noires Etof- e

| fes à Robes. En An
ve. Les Etoff
ien mise de la Grande-Bretagne, et ches g

F. SIMART
187 NUN ST-JO

| OXOMOKOHMOMOMONO MOMONMS MOEMOKOMS

Etoffes à Robes de PRI|ESTLE 2
 

ue cein- x

eterre, il est devenu un nom x
‘es des fabriques Priestley sont ¢

x Nous, elles ont la faveur de tout le public, Leu dames ne devraient ja- @
© mais acheter d’autres Noires toffes à Robes à moins d’avoir vu celles x
x do Priestley. A une durabilité sans rivale, elles ajoutent une magnifi- o
o que qualité de drap. Les femmes de go t comprennent de quelle im- x

. X portance est ceci pour le succès d’un costume.
OMOXIMOMONMNOMOMOKMOMOMOMONMOMOMOMOMOMOMOM EXi

!

 

Pharmacie Saint-Roch
 

Ce Spécifique
l'Ivrognerie,

sortir et de travailler.
ls portée de toutes les bourses.

pharmacien.

PHARMACIENS

TELEPHONE 935

 

AVR-VOIS Besoin
DE PEINTURE, D’HUILE ET

DE TEREBENTHINE
OUR mettre votre maison à nouf? Venez
voir nos prix pour vous convainore dela

grande réduction que nous avons décidé de faire,

 

VEZ-VOUS aussi besoin d’un Poêle à
l'huile, d’une Glacière ou d’une Tor-

deuse ? Nous défions toute compétition eur ces
articles, 15% meilleur marché que le prix ordi-
naire.

 

OUS venons de recevoir d’Allemagne, un
lot do ou agatho, tel que:

Thépots, Tasses, Bols, Boucoupes, Assiettes, ate.
Vones voir nos prix. Nous vendons bon marché.
Aucune décoption pour l'acheteur,

 

Now avons aussi décidé de vendre à prix
très réduits les Vitres, les Clous, le Mas-

tic, le Vernis à voitures ot à imoubles, et tout ce
qui concerne les fournitures de maison.
Aussi, le Fer en barre, Feuillard et le Clou à

cheval snécialement.

78 Venez voir nos prix avant d’ache-
ter ailleurs.

MAISON MARTINEAU
ENSEIGNE DE LA BOUILLOIRE

Rue St-Joseph
 

Soiles Ar
DU CANADA

1666, rue Notre-Dame
MONTREAL

D—
PROCHAINE DISTRIBUTION

DE TABLEAUX:

Mercredi, le 16 Août 1094

"prier 25 CLS
Le Directeur a

H. A. A. BRAULT.
7 Juillet 18V6&—n-0.

 

RIX DU

 

 

 

ère d
Caine)ROOT BEER
a=
timerde HIRES.

Cette Bière est extralte d'une co
Racines, Pd corces, de Plantes ot oYpaleon de
C'est le moillear et le plus

tous les breuvaiges non-niacoliq
Unebo

rafraîchissant de
nes, useille de 250 fait 5 ous,

certain d’avoir is bière neHAE orm
moi-a-e

ALCOOLICI
REMEDE CERTAIN CONTRE L'ITROGNERIE

guérit ?'Alcoolisme et les conséquences de

c'est-à-dire toutes les maladies
qu'elle engendre.

t facile à prendre, n'em ied
Ge remède os ei Soneffet entDDrain et durable. Il est d’un prix à

 

E

  

pas de vaquer à ses affaires, ni de

EF Pamphlets et directions envoyés gratis sur demande. Demandez-le à votre

DEPOT GENERAL

J-B. MORIN & CIE
ET CHIMISTES

161, rue St-Joseph, St-Roch (Bloc Paquet)

A

|

y ENEZ VISITER
NOS NOUVEAUX MAGASINS

Aux Nos 273 et 275

Rue St-Paul.

 

RDONS le plus beau choix de
N°ohltes D'ÉTÉ aos vous puissiog

voir. 75 patronsdifférents:

xprosses, Buggles, Phaetons, Surries,

Ethbriolots, Victoria, Gladstone, Aber-

deen, Lexingston, Wagonnettos, Char-

rettes ouvortes et couvertes, Sulkey de

courses ot de chemin, etc.

   
Aussi : Instruments Aratoires detou-

tes sortes, Wagons et Harnais de
Ferme, Harnais pour Buggies.
 

E SEUI, MAUASIN où vous trouvez un
assortiment complet.

Latimer & Legaré
273et 275,rue St-Paul,

ou 24, rue St-Valier.
10 mars.—2f sem.

whira eRà A

i=B= SULITAIRES
GUERISON CERTAINE

a en 2 hrures, avec les En

EGLOBULES SECRETAN à
Pharmacien. Lauréat médaillé A
SEUL REMEDE INFAILLIRLA

à ADOPTÉ PAR LES HOPITAUX DE PARIS
D'pôts dans toutes les bonues phariuncies 258
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o~recevra à ce Bureau, jusqu’à Vendredi, le
31 août courant, des soumissions cachetées,

adressées a: aonssigné nveo ruscription *‘Soue
mission ponr Dragueur Neuf,” pour la conse
truction et la livraison d’un dragueur à cuillor
à ooque en acier, voléo en acier et mnchines à
oondeusation a Ia surface comyo:ées, propres nu
service à l’eau salée, suivant les plans et lo
devis visibles nu bureau de M. W. J. McCor-
dock, surintendant du drag ge à Et-Jean , N. B.;
nu burenu de M, C. E. W. Dudwoll, ingénienr
résident à Hultfax, N. E.; au buronu de M. À.
P. Lépine, burenu de poste de Qucuce ; au bu-
reau de M, E. Guilbault, bureau de poste «lo
Montréal ; au bureau de M, HF, A, Grav.irg=
nieur résident, 8d,rue Toronto, À Toronto; wt
au Département des Travaux Publics, à Uttnwa,
Les soumissions devront être fuitos sur los

formules impriinées qui seront fourniar, et dire
signées par les soumisstonnaires eux-mêmes ;
aucune uutre ne seru prise en considération.
Chaque soumission devra être necompagnée

d’un chèque de banque accepté, pour la sommo
de $5,000, et fait à l’ordre de l’Hon. Miniztre
des Travaux Publics. Ce chèque sera confisqué
si le soumissionnaire dontl'offre aura été nc-
coptée refuse do signer le contrat, ou s’il na
l’exécute pas intégralement.
Sin soumission n’est pas noceptée lo chèque

sera remie.
Le Département no s’engnge pns nocceptor ni

la plus basse, ni ancune des soumisions.

Par ordre, E, F. 5 ROX.
ecrétairg.

Départemont des Travaux Publics,
Ottawa, ler août 1894 13—8f

EP
 

  
CanalLachine

ES SOUMISSIONS cachetées ndressées nu
LJ soussisné et marquées à l'endos ‘’Soumie=

sion pour io oteusage du Canal Prism,” seront
rogues & ge bureau Juaqu’à Mardi matin, lo de
jour de soptembre 18, pour le creusuge du
gana Prism, entre l'éoluse No 8 et l’écluse
o
Les plans et les spécifications du travail à

être exécuté, pouvent être vus lcet après le 7e
sour d'août 1894, au bureau de l'ingénieur en
ehef des chemins ce fer et canaux, & Ottawn. et
eu bureau de l'ingénieur surintendant à Mot-
al, ot dos blancs do soumissions pouvent étre
obtenus,
Dans le can de soviétée, lea noms dos nssociés

devront être inecrits au long, ainsi que ln na-
ture do l’oscupation et le len de réxidonco de
chacun dos membres de la société, et,de plus,
un shèque de banque accepté pour In somme de
$8,000 duit aecompagner in soumission. Co ohde
ue accepté doit être endoesé var le Aliniee
es cheznins de fer ot canaux, ct sern forfait n

le soumissionnaire refuse de signer le eontrat
de l'ouvrage au prix et aux conditions mentions
nés ans sn soumission. chèque se:a retourné
au soumissionnaire dont In soumission ne sora

aceaptée.
département no n'engage pas cepondant à

nocepteria plus basre ni aucune des soumise

Nope ordre, J, H.BALDERSON,
Département des chemins de fve ire.

et caneux.

Ottawa, 6 août 1804, ~
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Deloraine, Letteah, Moon, SSS.
Regina, Moosejaw, BBO.
Prince Albert, Calgs'y, sas.
Red Deer, Edmonton, sæ0.

Sr" Prix pour aller ot retour.

Les billets sont bons pour le 14 et 21 Août et
le 4 Septembre 1894, Temps limité à 60 jours.
On peut arrêter à Winnipeg et aux ‘endroits de

t.
Trains réguliers tous les jours, (Dimanche

excepté).

Partant de Québec à 9 a. m., 2.50 p. m., 10.30
» ., arrive à Montréal à 3.40 p. m,, 8.05 p. m.

8. m, Les Dimanches luissent Québes à 1.13
Po M, Arrive à Montréal à 7.5 p. m.

 

UNION ST-JOSEPH

Excursion Spéciale à Montréal

Billets bons pour les trains de 250 et 10.50
P. m., le 17, et tous les trains du 18, bons pour
Fevenir jusqu’au 21.

 

Un officier de Douane des États-Unis on fons-
tion à la Station du Palais examinera le bagage
destiné pour ce pays afin de ssuver tout trouble
ou désagrément à la frontière.

Billets et informations fournis par les Agents
duchemiu de fer Pacifique Canadien, sur appli-

on,
George D tl des et

fret. TelephoneDé. ooul passagers
BUREAUX DE BILLES A QUEBEC:

No 4, rue de la Fabrique,
vis-à-vis la Basilique,

et Station du Palais.
daoût 1804

 

CompagnieNavigation

Du Richelieu et d'Ontario

LIGNE DE MONTREAL

Un steamerlaissern Québectous les jours (ex-
oie le dimanche). à 5 heures p. m., arrétant à

tiscan, Trois-Rivières et Sorel,

MONTREAL A TORONTO

Un stonmer quittera Montréal tous les j
excepté le dimanche) à 10houres dumatte"

LIGNE DU SAGUENAY
Lo steamer Carolina, capt. Barras, quitters

Buébec A 7.80 a. m., lo mardi et vendredi, vour
la Baie St-Paul, Eboulemants, Malbaie, Rivière
d up, Tadousac, lin Ha Buy et Chicoutimi.

steumor Saguenay, capt.

 

Riverin,quittern
1s même heure le mercredi et samedipour les
mêmes postes, plus le Cup à l’Aigle (si le temps
le permot)et l’Anso St-Senn.

steammer venant du SBuguensy le samedi
Juissera le quai de la_ Rivière du Loup à 6.80 lo
samedi uprès-tnidi. Ce changement d’heure lo
samedi est pour permettre aux touristes Inissant
Québeo dans l’après-midi, par l’express de l’In-
tercolonial, de prendre lo bateau àla Rivière
du Loup, à 6.80 ct de so rendre à la Malbaie sa-
medi soir vers jes 8.80 heures,

Service du Dimanche, Pa,stgrmer, quit-
Montréal lo dimanche à 3 heures p. m. Les bil-
lets se vendront lo samedi pour revenir par le
même bateau le dimanche de Montréal, à 8 heu-
Tes de l’après-midi pour un simple billet de pre-
mière classe.

Derbillets te vendront aussi lodimanche au
x d'un simple prssage, première olusse, de

Binds à Troie-Rivières ot retour le même jour,
Pourl’avantage des familles, à partir du 6

Août au 10 Septembre inclusivement,un bateau.
laissera Québec pour la Malbaietous los Lundis,

10 hrs. a.m.,arrêtant à Baie St-Paul et aux
boulements ; Inissera la Malbaio mardi, a 7
18. & Me, pour Québec, faisant connection avec

le buteau partant pour Montréal à 6 hrs.

Les billets et cabinespeuvent être obtenus au
reau de la Compnguic, busse-ville, ainsi que

ohes R. M, Stocking, agent debillets, et au bu-
reau du Chateau Frontenac.

L H. MYRAND,
Québec,16 juin 1894. Agent.

LIGNE DE ST-ROMUALD

A PARTIR de MERCREDI, le 9 MAI. le
tempset les circonstances le permettant, le va.
veur “ Lévis” capitaine Desroohers, quittera

Québec, Bt-Romuald
6.00 A. Me 5.00 A. M,
2.00 A. M. 8.00 À. M.

11.80 A. M. 10.00 $.
a0f. MH. Loo Pp,
4.00P. M. 3,00 P. à
6.15 P. M, 5.00 P. M.

LES DIMANOHES
1.0P. 2.00 P, +
8.00 P, Bu P.
6.00 P.

Atrêtant au quai Bowen, à Sillery, aller at ret.
ousles samedis il yaura un voyage de St-

Romuald et Sillery à Québec, à 7h. pm.
samedi, le premier voyage de di-Romusld

se fora à h. &. in. au lieu de § heures.
28 jours de fate, un voyage se fera 43 hre da

atin de St-Komuald,et daus l'après-midi les
euresseront les mêmes quel o dimanche.

Ligne de l’Isle d’Orléans
Après le 9 MAI, le tompset 1 ciroonstan-

 

fes epermettant, le vapour capt.
olduc,fera le trajet comine suit:

Linie d'Orléans Québeo
6.00 À. M. J 6.00 A, M,
6.45 À. M. «71h64
8.15 A.i .15 A.
304. 11.80 .
1.00P. 4 2.00 P.
8.80P. 4.45 P.
6.80 P. M. D ou 616P.M.

LES DIMANCHE
1.50P. à 8 1.00P. ML
18P. 20P, M.
OP. M. Lv P. M.4.
wh: M. 8.00 P.

Orteans fai 7.80 E a
Le vapeur es fait un v Hal |Jeudi soir,pour l'Ile, Ietesant Québec à 7.80 bre

of 0 lo
de féto. voyage se fera à # hrs d

matingel'Isle, oùdans l'épest-iaidlTer Leas
seront ies mêmes que le gimnne 8

sdimanches et jon tater, e prix de paieage
sera le méme pour St-Joseph que pourl’Isie. -

Vapeur “Vega”
iBateau spécial poural ual|3Pare de la

De Québec, De lis

BH Bi
or Dmailidé=
 

Lo Vapour “Brothers” Capt. Jean
1e 9 MAIet jusqu,à avis contraire

LEee los sirsgastapes à permestant
oufera le voyage comme suit , (Dimanche et jours

de fêtes exceptée) 8
De De Québec

rthior, 818 3 .

Selina, Sia:
it arent, À 60 P. M.

Le Samedi
thier, 3.90 A. M.i, SEA8 rent, 600A. M: 400 P.M.

À partir de Jundt, te courant, le voyage de
Th a

AMANCH Sf JOURS DE PETES lais-
idu Merché CI lain à 1,10 p. m.

We Jodin de Si-Jean (rsin à
Re ol ot St-Laurent ler e$ retour,

  

COLONNE

CARSLEY
 

Les Ordres expédiés par la
Malle seront prompioment
exécutés.

 

LA

brads Vents

Dans tous les départements est
maintenantcommencée et elle durera
plusieursjours,

— CHEZ—

S. CARSLEY

COUPONS
D’Etoffes & Robes

Des lots de coupons de toutes sor-
tes d’étoffes à robes pour l'été restés
Ges trois derniers mois, à vendre à
es

 

PRIX SPECIALEMENT Bas

Coupons de Berge Indigo.
Coupons de Challis francais.
Coupons de tissus frappés.
Couponsde tissus fleuris.
Coupons de Tweeds d’été.

Coupons de Soie et de Velours

Tout à très bon marché,

S. CARSLEY.

COUPONS D'INDIENNE
DES MILLIERS
DES MILLIERS

 

 

de bouts et coupons d’indiennes et
satines de toutes sortes, variant en
longueur de 1 à 15 verges, à écouler
À une réduction de 25 50 pour cent
de moins que les prix marqués.
Coupons de zéphyrs zigzags.
Coupons de linon français.
Co ipons de fulngampe.
Coupons de batiste de fantaisie.
Coupons d’Indiennes de toute

sortes. '

Aux prix du marché.

S. CARSLEY.

COUPONS!
Le stock d’un fabricant de

COUPONS DE TOILE
et restants de blanchisseurs et finis-
seurs en longueurs pour convenir à
tous les acheteurs.
Couponsde toile de toutes sortes à

moins que les prix des fabricants.
Coupons de tweed à habillements.

 

Coupons de Tapis

Ooupons de prélarts.
Coupons de marchandises à ri-

deaux.
Coupons de couvertures de meu-
8, .
Couponsde draps à manteaux.
Tous à écouler au prix du marché.

S. CARSLEY.
 

Spécial
TOUTES NOS

Marchandises d'Eté
Continuent de se vendre à prix ré-

duits, et plusieurs lignes ont été
réduites de nouveau, afin de clôre en
août. En voici quelques-unes :
Tous les Gilets d’Et6,

De nouveau rédits.
Toutes les Collerettes d'été.

De nouveaux réduites.
Toutes les modes d’été,

De nouveau réduites.

S. CARSLEY.

Tousles Costumes d'Eté
ENCORE REDUITS

Toutes les blouses d’été pour dames
encore à des prix réduits.
Toutes les robes d’été pour en-

fants encore à des prix réduits,

—OHEZ—

S. Carsley
1765, 1767, 1769, 11, 1773,

1778, 1777 es 1770

Rue Notre-Dame

Seconde Edition

de Conpons

traces de poison ayant été trouvées dans

et emportés à London, où le professeur
Toutes les robes de bain POUF! Harris, analyste du gouvernement

damesencoreàdes prixréduite. analysa leur contenu. L'enquête à été
fants encore à des prix edi @NH-| reprise, lundi. Le professeur Harris, qui

y ussistait, à déclaré sous serment qu’il
avait analysé l'estomac, le foie et les
reitis du défunt et

clarant que
sonné,

nal Bank, de Wichita, Kansas, à sus-
pendu ses payements. \ n
core quel est le montant du passif. Mais
estte banque était une des plus impor.
tantes du Kansas, et sa faillite a causé

J

LES POMPIERS

Ouverture de In convention
au Windser

Discours de MM. Chapleau,
Villenenve €t des chefs

Montréal, 15—La deuxième conven-
tion de l’Associstion Nationale des Ingé-
mieure-Pumpiers de l'Amérique s'ess ou-
verte solennellement hier matin, dans la
salle Windsor, maguifiquement décurée
pour la cireoustance.

Plus do 700 mewbres avec leurs fem-
mes ot leurs Gilles assistaient à la séance.
La fanfare de la police installée sur

l'estrade a fait entendre le ** Dieu Sauve
Is Reine ” quand l’hon. J. A. Chapleau,
le maire, le colonel Stevenson et le chef
Benoit unt fait leur entrée dans la salle
au milieu des applaudissements de la
vule.
M. Foloy, président de l'association,

occupait le fauteuil. ; .
C'est I'non. M. Chapleau qui a fait le

premier discours. Il a fait une superbe
inture de la vie et du développement
u pompier. Il a été interrompu à tous
moments par des applaudissements pro-
longés.

endant que M. Chapleau parlait, le
colonel Stevenson se penchant à son
oreille lui a demandé de ne pas oublier
les dames.
Avec un fin sourire, le lieutenant-

gouverneur: ‘* J’ignorais que j'avais un
célibataire à mes côtés. Il me rappelle
les dames que je n'étais pas d'ailleurs
pour oublier os dé)
Après quelques paroles d'éloges pour
MM Sterensun, Benois et Perry, M.
Chapleau a repris son siège. M. le maire
Villeneuve prit ensuite la parule et fut
suivi des chefs Humphries, de Pittsburg,
Pe, J. N. Taylor, Richmond, Ve, J.
Dainmerell et Adams, de Boston, le co-
lonel Stevenson et autres disent quelques
mots,
A 7.30 hrs il y a eu inspection des ma-

chins & l'exposition du patinoir Victoria.
A 8.80 rs, parade des cadets Ecos-

sais et du 5ème bataillon Royal Scots,sur
le terrain des Shamrocks.
La plupart des casernes sont très bien

décorées.  Quelques-unes étaient illumi-
nées hier suir.
 

Les anarchistes en Europe

L’ assnssin Caserio ne vera pas recoms
maudé à Ia clémencs du président

Paris, 15—La commission des grâces a
décidé qu’il n’y avait pas lieu de recom-
mander Santo Caserio, l'assassin du pré-
sident Carnot, à la cléinence du président
de la République.
La Presse dit que la commission des

grâces a infurmé le président Casimir-
Perier de la décision qu’elle & prise de
laisser la justice suivre son cours dans le
cas de Santo Caserio.
Le bruit court que l'exécution de Case-

rio aura lieu vendredi prochain.

Vienne, 14--Quatre Tchèques ont été
condamnés à Buntzlau, en Bohême, à
des peines variant entre huit mois et huit
ans de prison pour avoir introduit en
contrebande, dans le pays, des ouvrages
anarchistes. I] à été prouvé au cours du
procès que les accusés avaient mis en
circulation le Foine Listy, feuille consi-
dérée comme séditieuse et quiest publiée
en Amérique.

LE CHOLERA

Le fléau se propage

Liège, 15.—It a eu 20 nouveaux cas
de choléra et plusieurs décès en cette
ville, hier.

Berlin, 15.—Onze cas de choléra et
sept décès ont eu lieu dans lo district de
Dantzic, hier. Quarante-ciny cas de cho-
léra et 15 décès ont eu lieu dansle dis-
trict Johannisburg, de Prusse.

 

Amaterdam, 15.—Deux nouveaux cas
de choléra se sont produits à Ameterdam.
On signale un nouveau cas à Utrecht, un
décès à Zuaandam et un autre à Bever-
wyk.

Vienne, 15.—Le choléra s'étend à
Czernuwitz, capitale de la Bukovine.
Cinq districts de la Bukovine sunt in-
fectés. !

St-Paul, Minn., 16.—Une grande exci-
tation règne à Cockato, Minn., au sujet
de la déclaration de médecius qu'un cas
de choléra asiatique existe dans la famille
de Erick Erickson, résidant à trois milles
d'ici. L’homme est tombé malade et 15
heures après son curps était devenu noir
en grande partie et le malade expira dans
des convulsions.

 

Un vieillard empoisonné

Les médecins tronvent de l'arsenie
dans l’estomas du défant

Vienna, Ont., 16.—George Sealy, un
riche fermier retiré des affaires, s’est
séparé de sa femme il y a quelques
années. Il tit à celle-ci, en se séparant,
une rente annuelle de $200 pour qu'elle
consentit & signer une renonciation à
toutes ses réclamnations contre lui. Pen-
dant ces deux derniéres années, M. Sealy
a eu pour ménagére une dame Robbins.
Il y a environ un an, M. Sealy tomba
malade, el son état empira jusqu'au
moment de sa mort, vers le milieu du
mois dernier. Ses biens devinrentla pro-
priété de Mme Robbins. Les circonstan-
ces dont 8a mort était entourée donnè-
rentlieu à beaucoup de commentaires,
et, quelques lettres particulières ayant
éveillé des soupçons, le détective Ciayton
décida de faire une enquête. À la suite
de quelques découvertes au sujet de M.
Sealy, il crut de son devoir d'eninformer
le ducteur McLay, coroner du comté,
lequel dunna immédiatement l'autorisa-
tion nécessaire pour fnire exhumer le
cadavre du défunt. L'autopsie fut faite
par les docteurs Sinclair et Hoover. Des

les organes du défunt, l'estomac, le fuie
et les reins de ce dernier furent enlevés

avait trouvé trois
rains d'arsenic. Après une heure de déli-

tion, le jury a rendu un verdict dé-
i Beaty était mort empoi-

 

Mésnytre flunncier

Wichita, Ka., 16—La Wichita Natio-

On ignore en-

uno grande surprise ot un vif émoi à  MONTMIÉA.Ee

Emeute àCôteau du Lac  Entre Canadions-Français
et Anglais

Coups de couteau et de
platelet

Les Anglais repoussés

Une émeute sanguinaire a eu lieu lundi
au Côteau du Luc, entre le ouvriers du
canal Soulanges et une partie de la po-
pulation canadienne-françaixe.
Les ouvriers du canal, dout la plupart

sont des immigrés anglais et italiens,
sont depuis longtemps la terreur des
habitants du Côteau du Lac. Leu Anglais
surtout no parlent que d'effusion du sang
canadieu-français et disent qu'ils ne quit-
teront le village avant d'en avoir
décimé sus babitants.
Une quarantaino d’entre eux, armés de

pistolets, de couteaux et de pinces de fur
se sunt avancés lundi sur le village en
vociférant contre les Caugdiens-francais,
qui ont pu les repousser après une heure
e ouinbat.
Plusieurs personnes ont été sérieune-

ment blessés Deux jeunes Bissunnette
ont eu la tête fendue coups de couteau
et à coups de pinoes.
Ou à tiré quelques coups de pistolets,

mais personne n’a été atteint par les
balles.

Les autorités municipales ont dû inter-
venir et le maire, M. Edmond Juillet,
est allé devant le juge Dugas porter une
plainte contre les principaux instigateurs
© ces troubles.
Le maire dit que pendant l’émeute

lusieurs femines, entre autres Mme
usselle et sa fille, ont été saisies de

prostration nerveuse. Mme Rousselle a
dû prendre le lit. Plusieurs autres fem-
mes sont en danger.

UNE SABGLARTE TRAGEDIE

Un amonreux de donse ans tne ume
femme et non frère À conps

de hanche

On lit dans le Messager d'Athènes que
les crimes passionnels ne sont pas, non
plus, inconnus en Grèce. En voici un
qui mérite d'être relevé.
Le jeune Papanghélos, âgé de douze

aus, tomba amoureux d’une jeune veuve,
Mudelon Couphoyanni, à laquelle il fit
une brûlante déclaration.
Repoussé par l’ubjet de sa flamme,il

la menaga de recourir à la violence, si
elle se dérobait plus longtempsà ses
désirs.
La veuve en ‘parla & son frère, qui

donna un soufflet à l'adolescent. Déses-
péré, cului-oi résolut de se venger de la
veuve quil'avait repoussé et du frère qui
lui avait infligé le plus sanglant des ou-
trnges. S’étant armé d’une hache, il
pénétra, Après minuit, dans la maison de
a veuve et alla tout droit dans la cham-
bre du frère qu'il abattit d’un seul coup.

Réveillée par les cris de son frère mou-
rant, la veuve appela au secours. Mais le
précoce assassin tourna contre elle toute
sa fureuret la tua d'un coup de la hache
encore ensanglantée du sang de son mal-
heureux frère.

L'assassin prit la fuite après avoir
donné encore quelques coups de hache à
sa seconde victime,

LE CAMP DE LEVIS
C'est aujourd'hui qu'a lieu l’uuverture

du camp à Lévis. -Les durniers contin-
gents arrivent aujourd'hui, et ce soir
l'effectif du camp serä au complet.
Les batteries d'artillerie de London et

de Toronto sont arrivées, ce matin, & 4
heures, par le vapeur Bohemian.
La compagnie No 4, de Fredericton,

arrivera à Lévis, cet après-midi, par le
train de l'Intereolonial. Cette compagnie
dontl'effectif cst de 5 officiers et de 85
artilleurs est commandée par le major
W. D. Gordon. Les autres officiers sont
le capitaine Hemming, capt. Wadmore,
lieutenant Macdonald et le chirurgien
Mclean. Il y gen outre cinq officiers
non licenciés.
Ln compagnie No. 3 de Saint-Jean,

P. Q., commandée par le major Young,
et duntl'effectif est de 85 hommes, est
arrivé à Lévis par le train du Grand-
Tronc. Ses officiers sont : major Young,
commandant, les capitaines Chinic et
Fages et le lieutenant MacMahon. La
compagnie précédée de lu fanfare de
l'artillerie royale canadienne, s’est ren-
due au camp immédiatement.

Les membres de l'école de Saint-Jean
ont une très bolle apparence. C’est cer-
tainement un des plus beaux corps de
notre milice.
Le lieut.-colonel Duchesnay, adjudant

général du district, accompagnédu lieut.-
colonel Forrest, paie-maître, du capi-
taine Imlah, Quartier.maitre, et du chi-
rurgien Sewell, était au camp lorsque
l’école de Saint-Jean y est arrivée.
Le lieut.-colonel Otter, qui sera le

commandant du camp, est aarivé à Lé-
vis, hier, dans la matinée, accompagné
du capitaine Denison, quartier-maître du
camp, du capitaine MeDougall, adjudant,
et du sergent-major Philips.
Lo major-général Herbert et son aide-

de-camp le capitaine Streattield, sont
arrivés au camp aujourd'hui.

. La journée sera consacrée à l'installa-
tion ot les exercices réguliers ne com-
menceront sans doute que demain.

   

Dernière ehancede ia saison

387 habillement que nous venons d’a-
chetés d'une manufacture de Toronto,
d’une valeur de 98.00 à $0.50 que nous
vendrons pourla petite somme de 85,17
inutile de dire an public d’en profiter,
unevisite est solicitée. Au magasin popu.
laire.

Grand Union Clothing Co,
124, rue St-Joseph.

EE

EPILEPSIE
Attaque de Nérfs, Débilité Nerveuse.
Un livre donnant les causes, Omer,

 

 
 

 

résultats de ces maladies, et le moyen de
lesguérir.sera envoyégrattsrur demande.
M.G Epson,16. rue deSalaberry, Montréal.
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FF cavEATS
TRADE MARKS,

: DESION PATENTS,
COPYRIQHTS, eto

For information and Fandbdoo rite to
UNN & CU, 851 BROADWAY, NEW YORK.

Saatsan outofde1drugbetonnf en 1

publie dy a notice ven free of Sarge inthe

Scientific American

 

   
© LE GRAND REMEDE

14%; RNASEL” de. seo, S100:
Guérit In Consomption, la Toux, le

Croup, loa Maux de Gorge. Vondu par
W.B. ROGERS,16, rue de la Fubrique,Québes

 

“La Force engendre

la Santé : et de la Fai-

blesse naît la Maladie,”

FHHHHE+

; “Les Toniques géné- +

roux peuvent être con-

+seillés, même à (ou
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+de santé.”
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Le ANCHOR
WEAKNESS
CURE =

FAIBLESSE
SANTE,
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Tonique Digestif.
 

 

 

mTOUJOURS AU

SYNDICAT
de QUÉBEC

Coin des rues St-Joseph ef
de la Couronne.

BLOC AUDON.

 

Bon Marché sans précé-
dent.

Un seul prix pour tout
le monde.

Un stock toujours com-
plet. Saison des Jobs.

Toujours au Syndicat
pour être bien servi.

Au Syndicat pour ache-
ter à moitié prix.

Encore au Syndicat pour
être certain d’un prix
et certain d’un seul
prix.

VENEZ AU

Syndicat de Québec
Coin des rues St-Joseph et

de la Couronne.      
 

 

DeLille, Dion & Cie
COURTIERS, COMPTABLES ET

LIQUIDATEURS.

No 45, rue St-Pierre
S'occupent de Règlements d'Affaires

de Faülites.
 

Un char de

PIANOS

 

Nous venons de recevoir le plus
grand envoi de pianos qui ait jamais
été expédié à Québec. Il a fallu tout
un char pour transporter ce considé-

rable envoi À destination.

Ce grand choix de pianos ayant
été acheté dans des circonstances
particulièrement avantageuses, nous

permet de les vendre à une

REDUCTION de

25 a 50%
au-dessous de leur valeur réelle.
Prière de venir examiner ces super-
bes pianos et constater les prix de
circonstance et nos conditions faciles
de paiement.

Bernard,Fils & Cie
EDITEURS DE MUSIQUE  Wichita et dans les envicous, ErPCREEE

No 5, Rue St-Jean
VILLE,90 Juin 1004 HAUTE-

= ladies négligées deviennent
as oui Bosturnes, ete.

Bretelles Hygieniques
Nos fammes, nos filles, nos enfants auront une démarche droite et

assurée,si l'on fait usage des fameuses BRETELLES HYorkNiQUES ‘“ENIC-
KERBACKER.‘’ Coux qui s’en servent ss procurent une respiration libre ;
les poumons se trouvent dégagés et an même temps on évitera d'avoir des
épaules arrondies. On en recommande l'usage p
femmes, aux jeunes fllles et aux enfants,

On prie le publio d’eu venir faire l’essai à 1a

ST-MROCOWK, QUEREHCL

 

   
us partic ent aux

 

Pharmacie St-Roch

VIN A LA CREOSOTE DE HETRE PURE
De J. B. MORIN

Grand Tonique et Reconstituant des Bronches et des Poumons
Voici le froid d'automne venu et avec lui les Rhumes, Catarrhes, Bronohites ot I’Asthm

ientôt chroniques, amênent l'épuisement, et sont souv
vies de ls consomption pulmonaire aves ses © ira:

 

 

 

ements sang, ses

Nousoffrons aujourd'hui 3 cette clnsse de malades une nouvellepréparation qui renferme
e

|
i ‘Sons loo mcdicnments capables de combatire les différents symptomes

, Hétre contre la Toux, Rhume, Bronchite, Catarrhe,

oes maladies: I] est on
dege reconnu par tour les médecins qu’aucun médicament n’égale en efficacité la C

Crachements de sang et les expectorationé
landantes de la gonsomaption, Pour en augmenter les bons effets nous y avons ajouté

ntiane ot do in Noiæ
lent la digestion, fortifient le syst:

pebels, prehes le Vin à la Créosot
Vonsserea bientôt gquéris toutes on

J.-B.

être pure combinée à In Gentiane et
toutes ces affections qui asses souvent deviennent graves,

omique, qui, unien au Vinet à la Glycérine, ouvrent l'appétit atimue
ème nerveux et améliorent la constitution wénérale du patient.

Sois one au débutles rhumes dunt voussouffres. ‘attendes pas qu’ils deviennentt
1 la Noix Vomig:

MORIN & OIE,
PHARMACIENS,

No 161, rue St-Joseph, St-Roch, Québee

 

 

LE et après LUNDI
Jetée Louise,

$4, ~ |

 

co

;

el

   

 

    

 

tira de
dien de 

 

  
"CHEMIN DE FER

QUEBEC CENTRAL
La Ligao des Tourists entre Quebec, Portland,

Boston et New-York
 

Des Chars Palais Pullman circulent di-
rectement entre Québec, Portland,

Boston et Springfield sans changement.

Service de trains directs entre Québec et
Boston tous les jours via Sherbrooke et
Jonction de la Rivière Blanche.

Connections directes pour Portland et
tous les endroits du Maine via Jono-

tion Dudswell ot la route du Maine
CentraL

 

 

ACOMMENCER LUNDI, LE 8 JUILLET
1804, les trains cirouleront comme suit:

EXPRESS—LaisseQuébec par le bateau-passeur
à 2.80 b. p. m. Départ de Lévis 3h. p.
m. Arrive à Sherbrooke 3 8.40 p. m., ar-
ive à Boston à 8.V5 1%. m. Arrive à New-
ork à 11.38 h. à m.

Lits et ohurs dortoirs directs de Québec à
Boston, connectant avec char dortoir à Bher-
brooke pour Springfield et New-York.
PASSAGER-—Lnisse Québec par le bateau-pas-

seur à 8.80 p. m., laisse Lévis à 8,55 p. m.
Arrive à Jonction Dudswell à 316 & m.,
arrive à Fortland via le chemin de fer
Maine Central à 12:15 p. m., arrive à
Botton via le Maine Oentral à 830 P m,,
arrive à Sherbrooko via le Q.C, 840
2. m.,arriço à Boston via le Boston &
Maine à 4.40 p. m., arrive à New-York à
15 po me

MIXTE—Part de Québec par le bateau-passeur
à 10.00 5 m. Départ de vis à 1.30 p. mm,
Arrive St-François à 6.45 p. m.

ALLANT AU NORD
B8—Part de New-York à 4.00 p. m,, de

EXPRESS.Por 7.% by , m., de Sherbrooke à
7.158. me; arrivé À Lévis & 1,00 p. m., ot
à Québec par le bateau-passeur A115

Charapalais Pullman depuis Boston à Sher-
brrooke,connectant avec char dortoir de Spring-
field à Québec.

PASSAGER--Laisse New-York à 10,00 s. m.
laisse Boston à 1,1 Be m,, laisse Portland
à 1.05 p. m,, inisse Sherbrooke à 11.45 p.
m., laisse Jonction Dudsweil à 1,10 2. m,
arrive à Lévis à 6,20 &. m., arrive à Qué-
bec par le bateau-passeur À 6,30 n. m.

Chars directs de Boston à Québec via Sher-
brooke et char dortoir de Portlandà Québec via
Joncton Dudswall.

MIXTE—Quitte St-François 6.00 a. m., laisse
Jonction de In Tognos à 7.10 h. a.m.
rive & Lévis A 10.30 a. m., arrive à Qué-
bec parlo bateau-passeur, à 10.46 a. m,

NOTA. Les trains de passagers ciroulent tous
les jours excepté le dimanche.
L'express laissant Québec le samedi se rendra

a Springfield le dimanche matin.
Desbillets de touristes pour tous les endroits

à Montagne Blanche et la Nouvelle-Angleterre
seront vendu le samedi bons pour revenir le
undi suivant.

our autres informations, s'adresser au bu-
reau des billets, en face de l'Hôtel St-Louis, à
Québec ou aux agents de la compagnie.

 

FRANK GRUNDY,
J. H, WALSH Gérant-général.

Gérant du fret ot des passagers.
29 juin 1894

CANADA

mereaveCour Supérieure
No 1927.

DAME GENEVIEVE BERNARD, de Ia Cité
de Québec, époyse commune en biens
d'André Souny, dûment autorisée à ester
eu justice,

vs Demanderesse
ANDKÉ SOUCY, de la Cité de Québec,

Défendeur

NE action en séparation de biens a été ins-
U tituée on cette cause le dix-huit juillet
courant.

MALOUI
18 julllet—Im

AVIS
ESOUSSIGNÉ ne serai responsable d'auou-
ne dette contractée en mon non où au nom

la société Rosa & Drolet.

& MALOUIN,
demanderssse. PIBRRB DROLET.

11 coût=4j E

“8.30 Ne Noy Express direct n

 

Chemin de Fer de Québec et du Lac St-Jean
LA NOUVELLE ROUTE CONDUISANT AU CELEBRE SAGUENAY

LE 18 JUIN 1894, les trains partiront du Terminus, rue St-André,
Québec, et arriveront comme suit, tous les Jours excepté les dimanches:

 

DEPART DE. QUEBEC
ive à Roberval 4.43 p. m.,

icoutimi 9.45 n.m. mardi, mero; sven-
dredi et samedi,et à 11.0 p.m. lundiet jeudi

5.20 Pe IM., Express local arrive àSt-Raymond 7.10p.m.

ARRIVEE A QUÉBEC
| 6.00 A. 3.5 Express direct partant de Chicoutimi à 1.00

p.m. lundi, mardi, et vendredi, à 300 pe M,
mercredi, fteudi et dimanche;
et de Roberval à 8.30 p, m., tous les Jours
ainsi que le dimsuche mais pus le samedi.

8.40 A. Ml.Express local partant de St-Raymond
7.002, m.

7.10 p. 1n., Mixte partunt de Rividra Pierre 2.00 p.m.
| 26 minutes au Lac Edouard pour prendre le lunch.

Churs ralons et dortoirs attachés à tous les trains directs.
{Les trains font raccordement à Chicoutimi sveo les bateaux
àvapourdu Saguenay pour ‘l'adousac, Cacouns, Malbaie et
Quéiec,
SERVICE SUBURBAIN.—Des billets de saison se-

ront vendus aux prix réduits ordinaires, donnant droi
transport gratuit des provisions et articles de ménage.

Fenduant les mois de Juillot et Août, un convoi extra pare
uébeo n 1.30 p. m., tous lea jours pour le village in
orette

poug le Lao8t-Joreph. Billets de retour de première classe,
audBaux d'un simple billot, de Québec à toutes les stations
au nord de Charlesbourg Ouest émis les samedis bons pour re-
venir jusqu’au mardi eulvant.

Le chemin defer transportera ler nouveaux colons et Jours
familler, et une quantité de leurs effets de ménage GRA

On peut re procurer des billets de passngo ches
Stocking, vis-à-vis l'hôtel St-Louls et au Château Frontenas

ALEX. HARDY,
Aseut Gén. F, et P.

t ag

et le Mardi et Samedi, à In même heure

J. G. SCOTT,
Bccrétaire et Gérant.

  

 

 

1894—Arrangement d’Eté-1804

FÉËT APRES LUNDI, LE 25 JUIN 1894,
les trains circuleront tous les jours, (Di-

mancheex copté),comme suit:

LES TRAINS QUITTERONT LEVIS
Exprore pour Rivière du Loup ot Petit

LB. Gnssccuss +1 suuco cc cr gennes .
Express pourSt-Jean, HalifaxetSydney. 14.
Accommodetionpour Rivièredu Loup... 17.43
Express pour Petit Métis (Samedis seul.) 3.20

LES TRAINS ARRIVERONT A LEVIS
ecommodation de Rivière du Loupste 5.15

 

Letrainarrivant àLévisà 5.15heures,laissera
Rivière du Loupie Dimanche soir et non le
samedi soir,
Lescharades trains express sontéclairés à l’é-

lectricitéot chaufiés avecia vapeur dela loou-
motive.
Tousles trains cirenlent d’après le temge du

“Enatern Standard.”
0 urers des billets ot des informations

à propos.Gala voie, des tauxde tret et des
sagers, on s'udrossant à

REEDn je Qu
Brae Dalhousie

POTTINGER,
Burintendant en chef,

Moncton, 2v juin 1894.

 

25 juin,

LIGNE ALLAN
VAPEURS DE LA MALLE ROYALE

1884— Arrangements d'Eté—1804

Les lignes de cette sompagnie se composent de
vapeursà double engin, construits sur le Clyde

TOUT EN FER ET EX ACIER

Tlssont construits en compartiments étan, ne
sont pas surpassables en force, vitesse et gone
fort, et sont pourvus de toutes les améliorations
m ernes que l'expérience pratique peut sug-
sérer,

Service de ln Malle entre Liverpool,

Londonderry, Québec ot Montreal,

  

 

 
  

 

  

  

D De :
Liverpool Vapeurs | Montréal. aTtes.

9 Mai. |SARDINIAN....| 9 Juin |L0 Juin
a Tai MnRENTIAN.(16 4 okFoi

MA TER tai
a“ *BurNosA’tN.| 7 lot. fusç0000
a BARDINIAN... 18
5 Juillet, [*Nuwtpras arr

5 “ AE at. Août
ae oaif 4° crerenenee
 

PRIX DU PASSAGR DEPUIS QUEBEO
CADINGS.....covvrieerisnaconacns
Intermédiaire.
  

 

Service de Londres. Québes et Montréal.
  

 

   

De De Montréal
Londres Vapeurs. io ou vers lo

% Mal, USTRIAN.. 16 Juin.
OBARIAN..

18 “im RA£I . 4 allies,
" ONIX VIDEAN.. 14 *

Juillet  JAustRIsNe.......| 8 ** 
Ces vapeurs ne transportent pas de passagers

allant en Europe,

Service de Glasgow, Quéheo ot Montréal

 

 

  

 

 

De De Montréal ie
Glasgow | Vapeurs lou vers le

Mai. ISARMARIAN...... 23Juin.
2 Han. POXKMANIKE 2.01 » “

INNANIAN.0000 0
18 “ CANADIAN «0 § Jnillet.
3 ASBYRIAN. . ne
90 + ARMATIAN. 18 =
6Juillet  IPOMKRANTAN 8
Ces vapeurs ne tranaportent pas de pastagers

alliant eu Eurove.

Un médecin d'expérience est sur chaque
vapeur,

à connaissements sont donnée à Liverpool
et àtous108 parte COntIBaBiAUEdu dévorgeet
deg Licats de l'Ouest,
‘Pour plus ampies détails, s'adresser à

ALLAN,BAR & OIR,
Agondy

 

18Juin.



Avis—Heary A. Bédaré
Vente à l'enean par Jaoques & Cle.
Logement à iouer.—L P. Strols.
Vente à l’Encan par Le. Deschones.
Vente d'été.—BSimons à Foulds.

ve

EE

BEAUCOUP D'IMAGINATION

Nous lisons dans l’Electeur :

+s L'Evénement, dans son premier, Qué-
‘ bec d'hier, parle des prochaines élections
comme d'un fait en vue.”

Il faut à notre confrère cette brillante
imagination qui le distingue eb qui en
fait souvent un visionnaire pour trouver
un indics d'élections prochaines dans les
écrite de l'Hvénement.

L'Electeur ne croit pas à des élections
à courte échéance. Il suit qu’il y aura
certainement une autre session à Ottawa,

peut-être deux avant que le premier-
ministre en appelle au peuple, mais il lui
convient de tromper ses lecteurs et il ne
se gine pas.
I faut, par ce cri d'élections, tenir en

haleine les amis que l'on a lancé trop tôt

dans l'arène et qui seront ennuyés autant

qu'essoufflés avant que commence la
lutte. C'est pourquoi, l'Electeur et lu

Patrie, périodiquement, à temps et à

contre-temps, à tort et à travers, annon-

cent des élections générales.
Il leur arrivera ce qui cat arrivé au

jeune pâtre qui crisit ‘“ auloup” sans

raison.

MORT DE JAMES A, ALLAN

Le Times de Londres annonce la mort
de M. James A. Allan, le chef de la
compagnie Allan, arrivée à Berwick, le

9 août courant.

  

; La corruption électorale dans
Ontario

Dorénavant, dit 1a Patrie, lorsqu'On-
tario voudra parler de Yacorruptionélec-
torale de Québec, on aura vite une ré-
ponse toute prête.

Sur quatre-vingt-quatre élections gé-
nérales, il y en a #3 de contestées. Donc,
am dire des pétirm'iaires, un tiers, et
même plus, des élections ont été rempor-
tées par la corruption et par la fraude.

C’est un joli chiffre, dont nos voisins
peuvent bien se vanter !

L'hon. M. Mercier

 

Une erreur s'est glissée dans l'entre-
filet que nous publions aujourd’hui en
deuxième page au sujet de l’hon. M.
Mercier. Cette dépêche de Montréal, de
lu Presse associée ue dit pas, malheureu-
sement, que l’ancien premier ministre de
Québec est bien, mais qu'il est bien bas.
Cependant, nous sommes heureux d’ap-
prendre cette après-midi, par une dépê-
che de la Presse assuciée, que M. Mer-
cier a pris beaucoup de mieux depuis ce
matin et que ses médecins ont mainte-
nant confiance dans son retourà la santé,
bien qu’il s'effectuera lentement.

M. Louis Frechette

M. Louis Fréchette, accompagné de
Madame et de Milles Louise et Jeanne
Fréchette, sont partis, hier, pour New-
York où ils s'embarqueront pour la
France.
Monsieur et Madame Fréchetto place-

ront leurs filles au nsionnat, à Paris,
pour terminer leurs études.
M. Beaugrand, ainsi que Madame et

Mille Beaugrand partiront aussi bientôt
ur l’Europe pour y passer l'hiver dane

e midi de la France.
Mlle Estelle Beaugrand restera au

pensionnat, à Paris, pour y poursuivre
ses études.

La Compagnie de Théâtre français
à Québeo

Demande d’incorporation

  

Le dernier numéro de la Gazette Offi-
cielle contient l'avis suivant :

Avis est par le présent donné qu'une
demande sera faite à Son Honneur le
lieutenant-gouverneur de la province de
Québec, pour obtenir des lettres patentes
d’incorpuration incorporant une compa-
gnie pcur les fins ci-après mentionnées :

1. Le nom proposé de la compagnie
sera La Compagnie du Théâtre Français
à Québec.

2, Les fins pour lesquelles l’incorpora-
tion est demandée sont l'affermage, la
construction et l'exploitation d’un théû-
tre à Québec, afin d’y faire jouer et re-
présenter les meilleures œuvres de l'art
musical et dramatique français.

3. Le lieu principal d'affaires de la
compagnie projetée dans les limites de la
dite province, sera en la cité de Québec.

4. montant proposé du fonds social
sera de 825,000.

5. Le nombre des actions sera de deux
- mille cing cents de $10 chacune.

6. Les noms entier et l'adresse des re-
uérants sont : Jacques Auger, notaire ;
ndolph Daly, marchand ; Uld. Fran-

cœur, comptable ; Ls. Napoléon Allaire,
marchand de musique ; Naz. LeVasseur,
journaliste ; Michel Jean Ludger Ber-
trand, comptable, tous de la cité de
Québec, et Jean-Baptiste Beaulieu, de la
ville de Lévis, manufacturier, qui devront
être les premiers directeurs de la compa-
gnie, et ceux-ci sont tous sujets de Sa
Majesté.

LES FREGATES E? L'EXPOSITION

On nous informe que les frégates
anglaises doivent quitter le port de
Québec le & septembre prochain. Nous
espérions que cette re serait encore
devant notre ville lors de l'exposition.
Nous ne savons jusqu’à quel point

hotre information est exacte, cependant,
nous croyons que les directeurs de la
compagnie d'exposition devraient s'en
assurer et engager, le cas échéant, l'ami-
ral Hopkius à rester avec sa flotte dans
le port de Québec jusqu'à la fin de la
semaine pendant laquelle sera tenue
l’exposition.
La présence de ces superbes vaisseaux

de guerre dans le port de Québec serait
un actrait de plus pour le yemps de Vex.
osition, et il n'y a pas de doute que
‘amiral Hopkins consentiraità prolonger
de quelques jours son séjour dans notre

  

Union St-Jesoph

L'Union St-Joseph de Montréal a dé-

cidé de donner une réception aux mem-

bres de l’Union St-Joseph de St-Roch,
Québoc, qui doivent visiter Montréal,

dimanche. Un comité formé des anciens

présidents à été nomumé à cet effet.

  

Spécial à L'EVENEMERT

L’assasein Caserio

Sera guillotiné domain

Paris, 15—La guillotine a été trane-

portée à on hier suir, pour l'exécution

e Santo Caserio, l'assassin du président

Carnot, qui aure lieu demain.

 

 

Explosion d’une bombe à Londres |a

Londres, 15—Le Daûy Ti an-
nonce qu'une a fait ox n hier
soir dans le bureau de poste de New
Cross, Londres Sud, et que le bureau a
été beaucoup endommagé.
La bombe portaitl'étiquette suivante :

“ A la mémoire de Ravachol, Vaillant,
Bourdin et Caserio.” L'étiquette n’a pas
été brisée par l'explosion et on « puls
lire facilement eur un des fragments de

Ja bombe.

Chine et Japon

 

Londres, 15.—Le correspondant de
Tien-Tsin dit que tout vaisseau de guerre
qui tentera de forcer ls barre à Toku,
sans en avoir donné avis, aurs à subir

le fou des canons des forts, sans oon.

sidération pour le pavillon que por-
tera ee navire. Même dans le cas où l'avis
requis sera donné, le vaisseeu ne sera

admis qu'à la discrétion des autorités
chinoises.

LES COMPLICES
Del'assassin du premier-ministre

Crispi

Rome, 15.—La police dit que lee trois
anarchistes arrêtés dans les faubourgs,
hier, faisaient partie du complot tramé
dane le but d’sssassiner le premier-
ministre Crispi. La bombe dunt les assas-
sins devaient faire usage, était préparée
et un des trois prisonniers avaient été
choisis pour la jeter à M. Crispi.

 

Le tremblement de terre en

Sicile

Rome, 15.—Les dégâts causés par le
dernier tremblement de terre en Sicile

sont estimés & 3,750,000 francs. L'Etna
donne maintenant des signes d'une vio-
lente éruption.

Conseil Contral des Métiers et
du Travail

 

Les derniers préparatifs de la

Fête du Travail

Le Conseil Central a eu une séance
hier soir, à laquelle assistaient un grand
nombre de délégués.
Cet séance a été très longue mais

sans intérêt, et cependantil s’y est fait
beaucoup de besogne. Une foulo de
petits détails concernant la Fête du
‘Travail ont été réglés et les derniers pré-
paratifs pour lcs amusements et jeux
athlétiques ont été complétés.

D'après ce que nous avons pu voir ce
sera la plus belle après-midi de sports
qui ait eu lieu à Québec. Ilya 32 con-
cours différents tous plus intéressants les
uns que les autres.

Les prix souscrits par les citoyens sont
de bonne valeur, et le Cunseil Central &
décidé de les exposer dansles vitrines de
M.Patoine, à la fin de cette semaine,
afin que le public puisse les examiner
avant ln fête.

Présentéle rapport du comité de pu-
blicité.
Ce rapport qui contient une série de

résolutions qui ont été publiées dans
l'Evénement de vendredi dernier, est
adopté à l'unanimité.
Le comité des sports fait rapport qu'il

a adopté les règlements suivants pour le
jour de la Fête du Travail:

lo .Tous les concurrents devront être
vêtus du cou au genou.

20. Dans toutes les courses ouvertes
aux organisations ouvrières, les gagnants

seront requis de produire leur carte de
membre, àdéfaut de laquelle le prix
pour lequel ils auront concouru sera
donné au suivant.

30. Il ne sera pas permis à aucun con-
current degagner deux promiers prix, et
il n'aura pas le droit de choisir sur deux
prix, dans le cas où il aura gagné deux
premiers prix. -

do. Les courses commenceront à midi
et demi.

Bo. Les courses seront appelées sans
délai et dans l’ordre mentionné sur le
programme, et chaque concurrent devra
être en place sur l'appel du secrétaire.

60. Le programme des jeux et courses
sera sujet à changements de la part du
comité. :

70. La décision des juges sera finale.
80. Les entrées seront faites sur le ter-

rain des courses, et les concuirents de-
vront s'adresser à MM. J. H. Poitras,
J. B. St-Laurent et Octave Bois.

90. L'admission sur le terrain des
courses sera comme suit:

Les darnes seront admises gratis.
Les messieurs paieront 25 centias et

les enfants en bas de quinze ans paieront
10 centins.

L'admission sur ls grande estrade sora
de 10 centins extra et les sièges réservés
25 centins.

10. Les prix seront distribués le
deuxième mercredi de septembre, a
I'heureset au lieu qui seront annoncés
dans les journaux.
Le cumité de la messe fait rapport

u'il a complété les arrangement avec les
RR. PP. Oblats de St-Sauveur. La
messe commencers à 9 heures précises.
Le chœur Pslestrina est chargé de la
partie musicale.

Plusieurs lettres sont lues offrant des
prix, entre autres de l’hon. Wilfrid Leu-
rier, $10 ; de l’hon. F. Langelier, $5, de
l’échevin Narcisse Dion, etc.
Les secrétaires ont reçu instruction de

préparer une liste compléte des dona-
teurs pourêtre publiés dans les journaux
la semaine prochaine.
Lue unelettre de l'Union des Tailleurs

de cuir, invitant le Conseil Central à
assister à une messe (qu’elle fera chanter
à la Congrégation de St-Roch, à 10 hrs
du matin, le 2 septembre prochain.

Cette invitation est acceptée et le pré-
aident, le ler vice-président et le 2me
vice-présideut sont nommés pour repré-
senter le Conseil Central à la fête de
l’Union des Taiileurs de cuir.
Après avoir autorisé son trésorier à

payer les différentes dépenses occasion:
nées pourl'organisation de le Fête du
Travail au fur et à Mesure qu’elles seront
approuvées par les présidents des diffé-
rents comités, le Conseil a'ajourne à
mardi prochain.

 

Une seule Emplâtre Magique fait dis-
paraître un cor qui Vous empêche de
marcher et qui vous fait tellement souffrir
ue vous ne pouvez Vous empêcher d'en
aire la grimace.
En vente ches J. B. Morin et Cie, 161 rue St-Joseph.

Vovant Ia Cour de Police

Procès intéressant

Les dépositions

Le proods intenté à M. (L. J. Demers,

propriétaire de l'Evénement, par M. Dau-

phin gérant de la Cie. du téléphone a

commencé ce matin en Cour de Police de-

vant Son Honneur laJugeChisuvess, On

connait les faits: M. Demers cunatuts

un besu jour en arrivant à son bureau
ue la porte privés qui mèue à la rédas-

tion était bloquée par une pièce de bois

ui y avait été pincée ala faveur d'un
jour où,notre établissereut était formé.

soir le u gisait honteusement de

l'autre

obi

do

|

la rue après avoir été bel

et bien coupé su moyen d'une scie ou

autre instrument tranchant.
* Le poteau est mort, vive le poteau ! ”

Le lendemain, le public vit arriver un
nouveau u plus orgueilieux, plus

méchaut que le premier qui fut planté,
puis... coupé. De là poursuite et son
mation. La cause à été remise à ce ns-

tin. M. Demers a pour procureur l'hon.
L. P. Pelletier et M. Dauphin, M. Pent-

land.
Voici les témoignages :

M. DauruIN dunne ss déposition dont
voici lu substance :

* Je suis le gérant du district pourla
* Bell Telephone Co”. Au commences
ment de juillet dernier, il n'y avait
de poteau de téléphone en face du bu-
roau de M. L. J. Demers, sur la rue de
la Fabrique. On a planté le premier
vers le Ler juillet dernier.”
La déposition du témoin est ensuite

ajournée à 10 heures mercredi matin, le
22 du courant.

Gaupiosx PLAMONDON est ensuite Ap-
pelé. Il dit qu’il est à l'emploi du défen-
deur. Au commencement de juillet der-
nier, j'ai vu un poteau de téléphone près
du bureau de M. Demers. Ce poteau u
alors été coupé par le défendeur et moi
j'ai agi d'après ses ordres.
Un autre a été posé pour le remplacer.

It y avait des fils téléphoniques attachés
à celui-là. Oe second poteau a aussi été
abattu le lendemain ou le surlendemain,

mais, personnellement, je no sais pas par
qui.

Transquestionné par M. L. P. Pelle-
tier, le témoin dit : Je n'ai pas constaté
moi-même si ces poteaux empêchaient
d'ouvrir les fenêtres ou persiennes, ils
étaient assez près, sur la propriété du
défendeur, pour être un embarras ;
de la fenètre, on pouvait les toucher
ces poteaux avec la main. Ce poteau
était placé dans le trottoir en face de la
propriété du défendeur et uuisait à In
circulation qui est considérable dans la
rue de la Fabrique. Il y avait déjà une
ligne de poteaux de l'autre côté de la
rue. La compagnie a posé la premiere
victime un jour de féte.
Avant de couper le premier poteau,

M. Demers a enlevé les fils sans les
briser et ils se scutenaient d’eux-mdmes
sans le secours de ce poteau. La présenco
de ce poteau à cet endroit aurait été très
nuisible en cas d'incendie, les fils étaient
si près de la maison qu’il aurait été inpos-
sible de se sauver par les échelles de sau-
vetage en cas de feu. Sans cesfils,
l’échelle pouvait être appuyée sur la
bâtisse. Je demeure en haut de lu maison
avec ma famille.
Silefeu éclatait dans le bas dela

bâtisse et que les escaliers nous seraient
coupés pour se sauver ; le seul moyen
serait par l'échelle de sauvetage appuyée
contre la bâtisse.

Ré-examiné

Je ne puis dire la hauteur des poteaux,
mais je sais qu'ils étaient placés à 4 ou 5
pieds du mur de la bâtisse. Je ne sais si

. Demers a eu des plaintes au sujet de
la circulation, mais j'ai vu moi-même,
tous les jours des piétons dont la circu-
lation était gênée par la présence de ces
poteaux. M. Demers m'avait demandé
de couper le deuxième poteau, une nuit
quil arrivait de voyage, mais lui ayant
it que nous n'étions pas assez nombreux,

nousremis Ja chose au lendemain.
Pour planter le poteau, ils ont cassé la

pierre du trottoir. Après que les auto-
rités eurent ordonné à M. Dauphin de
remettre le trottoir dans son état précé-
dent, les employés de la compagnie n’ont
replacé qu'une partie de la pierre qu'ils
avaient cassée, de sorte que le trottoir
n'est pas dans un aussi bon état qu’aupa-
ravant.
Le deuxième poteau était environ un

pied plus long que le premier. Lesfils
étaient à la hauteur du quatrième étage
de la bâtisse et à environ 3 pieds du mur,
mais le haut du bras était plus proche
que cela de Ia maison.

L'enquête est ajournée à mercredi pro-
chain, 22 du courant.
Nous upprenons que la compagnie

Bell, dans le but de poser ses fils «ur le
chemin Ste-Foye, à coupé des brauches
sur des propriétés privées.

 

Comité de finances

Nouvelle industrie à Québec

Un important projet

Séance du comité de finances hier soir
sous la présidence de l’échevin Tanguay.
Présents: Son Honneur le maire, les
échevins et conseillers Dion, Poitras, Du-
chaine, Angers, Stafford, Pâquet.

Lecture et adoption des minutus.
Son Honneur le maire présente au cone

seil M. MaxFrankenburg,dola compagnie
«¢ Globe India Rubber” de Manchester,
Angleterre, qui désire établir à Québec
une manufacture de marchandises en
caoutchouc et autres, s'engngeant à em-
ployer 100 mains en moyenne, Il de-
mande & la corporation une exemption
de taxes pendant dix ans et demande à la
corporation un bonus annuel de $2,500.
M. Frankenburg entendu devant le

comité explique que son industrie n'existe
pas en Amérique. Manchester est l’en-
droit où ces marchandises, ‘India

Rubber Goods‘, sont manufacturées.
Plusieurs villes, entre autres St-Hyacin-
the et Berlin, Ont., lui offrent des avan-

tages, mais il préfère venir à Québec. Il

emploira 100 hommes par année, en
moyenne, excepté la première année
pour laquelleil n'exige pas de bonus à

moins qu'il ne donne satisfaction. M.

Frankenburg montre au comité deséchan-
tillons des ouvrages qu'il a l'intention de

faire.
M.le maire éxplique au comité qu’il a

eu une entrevue avec Frankenburg
et qu'il a été entendu entre le maire et
lui que la cité lui accorderait $3,000 par
année pendant cing ans, sans exemptions
de taxes.

Après quelques explications, M. Fran-
kenbu déclare u'’ilest prét à se con-
formerà ce que dit le maire, à savoir à
un bonus de 83,000 pendant cing ans.
Le maire dit qu’un a trop longtemps

fermé la porte aux manufactures étran-
gères et qu'il ext temps que l'on change
ce moded'action. Il faut abeulument que
nous amenions de nouvelles industries à
uébec.
La comité siège ensuite à huis-clos et décide de faire au conseil rapport offrant 
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à M Frankeaburg 02,500 par année, à
conditi "il apporte Québec puus
8,000demachine: ‘

sou sppris
que M. Frontburs -lo’plus grand
wanufacturier du genre qui existe

jet derManchester. Sun pro rait être
accueilli favorablement ici. LI est prêt à
accepter le bonus pour la ière année
en employant 50 mains et ai la seconde
année, il décide de ne pas continuer, le
bonus sers remis à la corpuration.
M. Frankenburg loge au Frontenac.

Tl part ce soir pour Montréal puis I'An-
gleterre d'où il reviendrs sans retard
avec des machines oi es demande es
nocueillie. '

Aw Bureau de Ia paix

Le pouvenite contre in Compagnie
d'importation de 1h64

Ce matin, Son Honneurle juge Chau-
voeuprésidait à l'enquête daus l'affaire
de M. Pickert, de importers Tea Co.,
au No 20, rue St-Jean. La plainte du

 

frond connétable Gale u éto retirde. M. ||
ickert « fournil'opinion légale d'un bon

nombre de membres éminents du Bur-
reau de Montréal et def}uébec, qui éta.
blixsait que l'acte d'accusation formulé
par le grand connétable Galo ne mettait
pas l'Itnporters T'es Co sous le coup do la
nouvelle loi. M. Pickert poursuivra pro-
bablement la corporation, dit-on, pour ls
saisie des marchandises de la compagnie
qu’elle à faite hier après-midi.
Uependant, cette affaire u'est pas défi-

nitivement règlée. L'enquête se continue
cette après-midi au sujet d'une autre
plainte portée contre le marchand de thé
par un membre du Barreau.

ge

Une découverte de la science

médicale

IMenrense nouvelle pour les proprié-

taires de chevaux ‘

Aujourd'hui la science médicale fait
tant de progrès pour le plus grand béné-
fico dé l'humanité souffrante ot obtient
tant de succès que des hommesdistingués
se sont dévouéa à étudier, à prutéger
l'animal des maladies dont il aouffre et
méme & lo saaver do gr es infirmités.
Par exemple le cheval, l'unimalle plus
beau, le plus intelligezt et ie plus utile
dont nous somes si cigueilieux souffre
de toux, bronchite et 5.ême du souffle (la
pousse), maladie terrible qui souventlui
enlève ses forces et même sa valeur ; on

 

ne sait quoi faire pour lo sauver; ob [7
bien, la science médicale a trouvé uu
spécifique prompt et certain pour le qué-
rir : le Travellers Companion.
Ce remède préparé de médicaments

recommandés par l'académie de médé-
cine, guérit prompternent les maladies
des voies respiratoires, tel que: toux
siguë, bronchite prolongée et maux de
gorge. Il fait disparaître ce qu’on appelle
vulgairement le soufle (pousse), donne de
l'haleine et rend le cheval fort et vigou-
reux. Sa propriété antipsorique le recom-
mande fortement contre les maladies de
la peau, tel que: éruptions, boutuns,

tumeurs,Sale, etc.
Ce tonique, tout en purifiant le sang

et en rétablissant la santé, rend le poil
lisse et luisant.
Tout homme qui élève ou garde des

chevaux, trouvera dans ce remède un
trésor, car il donnera à ses chevaux une
toute autre apparence qu'ils avaient et
conséquomment une toute autre valeur.
En vente chez J. B. Morin & Cie, 161

rue St-Joseph, Québec.

 

Chronique locale

Le temps qu’il fait

Depuis le matin, il tombe une pluie
diluvienne. Nous somnies au comuience-
ment des grandes mera. Quand cessera-
t-elle ? Les nombreux touristes qui sont
au Frontenac n'osent pas sortir et ils se
promènentdansles corridors de l'hôtel.

Pour Montréal

Deux des fréyates actuellement dans le
port, partent samedi pour Montréal.

An Snint-Louln

L'hôtel Saint-Louis regurge de touris-
tes. Hier soir, un parti d’américains

 

venus en yacht des Etats-Unis, sont par- |4
tis du Fronteuac pour aller prendre leur
diner au Saint-Louis,

Lefuit qu'ils ont remercié chaleureu-
sement M. LeBel, le, propriétaire, est
une preuve agsez nde de la haute
qualité de la cuisine de cet hôtel.

L'étuve

L'étuve à désinfection est maintenant
achevée et sera acceptée demain après-
midi, à 2 heures.

M.le conseillor Thibaudeau, président
du comité de santé a invité le conseil
de ville et la presso à assister. L'Evene-
ment y sera représenté.

LA crosse
La joûte crorse qui aura lieu samedi en

cette ville entre les clubs Shamrocks et
Quebec attirera un grand nombre de spec-
tateurs si on en juge parle grand nombre
de sièges réservés qui sont déjà vendus,
c’est-à-dire 700. Cette joûte sera l'une
des plus intéressantes que nous ayons
eues en cette ville.

Vontrsvous être alerte ?

Vous sentez-vous indisposé ; mal à
l’aise, souffrez-vous d'étourdissements,
maux de tête, etc, toutes ces indisposi-
tions qui sont amenées par un surcroit
de bile, prenez la Purgation du Jour et
vous serez immédiatement soulagé.
En vente, 10 ots la boîte, chez J. B.

Morin et Cie, 161 rue Sc-Joseph, Québes.
Arrivés aux Hôtels

Hôtel St-Louis.—Hon. G. A. Nantel et
MdeNantel,Rivière-du-Loup;W,F,Levy,
Jas. Clifford, M. ot madame A.G.Carroll.
Québec : M. et madame Walker M. Bra-
ckett, Boston ; Revd. Thos. J. Conaty,
Worcester ; Gabriel Healy, Mde E. M.
Byrne, Jus. Slattruy et sa famille, New-
York ; V. Burrill, Mde Florence Burrill,
Mde Batrice, Mde Marion, Forestdallf;
M. ot madame J. A. Dumas, Ignatus
Poth, Montréal ; James L. Fuster, Bruns-
wick ; Mde Bertic Fox, Mde Bassir, Ro
bert Fox, Brunswick Ya. ; Jas. Hilton
Dame et enfant, Mlle Ida Hilton, Mlle
Ruth, Mlle Annie Knox, New-York.

Ne négligosns pas

A ceux qui contractent le rhume, si
grave qu'il soit, nous’recommandons

le ne pas je négliger, car on n’est jamais
sûr de ce qui peut arriver. Un rhume
négligé peut quelquefois conduire aux
pires conséquences, même à ls mort.
C’est pourquoi nous conseillons à ceux
que cela concerne de se procurer immé-

diatement un flacon de Vin à la Créosute
de Hêtre pur combine à la Gentiane et à
la Noix Vumique, de J. B. Morin ; c'est
un remède qui a déjà fait nee preuves
comme en funt foi les certificats que nous
avons publiés déjà.
En vente chez J. B. Morin et Cie, 161,

rue Saint-Joseph, Québec.

AVIS SPROIAL

Les costumes d'été pour dames, dana
tous les genres, doivent être vendus aux
prix les plus réduite chez 5. Carsley.
Toutes les marchandises de modes gar-

nies et nongarnies, sont réduites à près

de la moitié du pour

la

grande vente

à bon fab! Carsley, rue Notse-
Dame, Mentréal.  
 

WALTER BAKER& C0.
Le plus grande Mannfactume de

47 0000 et de OHOCOLATS
PURS ot do première qualité

or

sur ce continent à regu   

  
8 Les plus grandes Ré-
compenses spéciales

Pour toutes leurs Marchandises

A L'EXPOSITION
\ de la CALIFORNIE.
WE Leur BreakMat Cocss qui,
différent du procédé allemand,
M :et fait sans ngrédients {himi-
‘rues ou teinture ; il est absolu-
ment pur et sain, il coûte moins
«’un centin par tasse.

En vente ches tous les Eviciers

WALTER BAKER & C0, Dorchester, Mans.
Ssott.—

   
— ape ———

Si toutes lea personnes qui ont été sou-
lagées ou quéri«s de l’intempérance par
‘usage du l'Alcuolioide voulaient per-
mettre de publier leurs certificats démon-
trant l'efficacité de ce remède, le public
serait grandement étonné ; mais pour
certaines raisons on se refuneà telle publi-
cation, ce qui n'empêche pes I'dicoolicide
d'être l'un des remèdes les plus prompts
et les plus certain pour détruire le goût
des liqueurs enivrantes. Pamphlets, etc.,
directement envoyés (gratis) sur de-
mande.

J. B. Morin et Cie, 161, rue St-Josoph,
Québec.
cu

DECES

Lagueux.—A St-Romuald, le 14 du courant,
à l'âge de 62 ans et 11 mois, sieur Piorre
s'eux.
Son service ot sa sépulture aurontlieu samedi

matin, à 10 heures, à St-Romuald.
Parents et amis sont priés d’y assister 3

,Faucher.—A St-Ssuveur, le 14 du courant, à
l'âgo de 25 ans et 6 mois, dame Exildsa Verret,
épouse do sieur Edouard Fauchor,
Son service et sa sépulture auront lieu ven-

dredi, à 9.50 hra Lo convoi luiesora la maison
tmortunire, No 500, rue Colombo, à 9.15 heures
pourl’église St-Sanveur,

Parents et amis sont priés d’y assister. 2

 

Marier.—A St-Rooh, le 15 du courant,à l’âge
de Givoiset 11 jours, Mario Jeanne Ernestine

lice, enfant bion-aimés do J. D. Marier, épie
lor. Flle sern inhamée jeudi, à 4 heures.
convoi partiru de la raison mortuaire, coin des
ruus Dorcheater et de ls Reino, À 8.45 hire.pour
église Bt-Roch et do là au cimetière St-

neon,
Purentset nuis sont priés d'y assister

Luflamme.— À Québec , lunds, le 18 roût
courant, cat iécédée, après une longue tnalatio
soufferte avcc uns grando résignation, Dame
Marie-Louise Amanda Fortin, âgée de 24 ans et

mois, épouse de aleur Alphonse Luflumme,
commis-voyageur do la maison F. D. Thomas,
de cette ville,
Eon servige ot sn Bépulturs auront lieu jeudi,

AV heures. Départ de la maison mortuuire, 37,
rue Notre-Dame dos ‘Anges, à 8,45 hrs, pour
l’égiies St-Roch ot de là au cimetière St-
Charles.
Parents et amis sont priés d'y assister. 3
 

 

À louer, Lagementsà lover, No, rus Hemel

S'adrosser à L. P. BIROIS, XP, rue Couil-
lurd.

15 août—n-0.
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Nouvelle Importation de

FROMAGE de GRUYERE
(VRAK SUISSE)

De premiére puolité. A VENDRE À TRES
AS PRIX.

226 CTS,la livre au détail.
Prix spécial pour Messieurs les Epiciers,

E. ROUMILHAC
17-19, Rue St-Jean
2 asoût— Téléphone 246,

Union Mutuelle des Dochers ds Piace

LE MEMBRESde retto Uniorz sont informée
que

 

 

M. Nap. Guérard & perdu sen chevat |
et on conséquence, ils sunt priés de payer con-
tribution (800), diet à LUNL! prochain, le 2

ioù WiLBROD DELISLE, See.
99, rue D'Aigniilen.

18 août.--0f Faubourg St-Jear.

Dr G. E MARTINEAU
Gradué da l’Université Laval, ex-élève

des hôpitaux de Tarir ut de l’éta-
blissement dydrothorapique

d'Auteuil.

155, RUE DESFOSSES, ST-ROCH
Le Docteur est À faire préparer den=

sallos d’hydrotihiérapie pour la cure à l’onu,
qu'il ouvrics prochainemezt.

9 août—im.

CARTE.
Her

Dr COOTE, ois, ots.
Continuera xs pratique le

= Juinet au a

No 78, rue Ste-Anne
16 juillet.—n-0

 

 

 

     

  

En vente dans toutes les
bonnee pharmacies,

LeVIN à

VEXTRAIT:oFOIE:MORUE
PRÉPARÉ PAR

M. CHEVRIER
Pharmacion de 1°* Classe, à L'aris

’ possède à Ia fois les principes actifs

de l'HUILE de FOIE de MORUE et
les propriétés thérapeutiques les prépa-

Tations alocoliques. — 11 cat précieux
pour les persouuts dont l'estumac pe
peut pas supporter los substances gras-
ses, Son effet, commecelui delMUILE
de FOIE de MORUE,est souverain

  

  
  
   

       

   

    

 

  
  
  
  
  
  

CONTRE :

le SCROFULE, le RACHITISME,
I'ANEMIE, 1a CHLOROSE,

ln BRONCHITE et toutes les
MALADIES DE POITRINE.

EXIGERLA SIONATURE : CHEVRIER

  

BI-DIGESTIF DE

CHASSAING
DIGESTIONS DIFFICILES

MAUX D'ESTOMAC

PEATE DE L'APPETIT

OES FORORKS, oto.

PARIS, 6, avenue Victorio, 6, PARIS
er rouras PRARBACILS  

INALER
00000005000 0000000 cu604s0000 010040000000 60000000000

AVIS RT PAR LE PRESENT DONTÉ que

Jeudi, le $3 Août 1894
À 13 Bouves 4. M.

sers vend nebère publique, de
soussigné,àtant dans lepiastre,Beara
sucesssion comme suit :

A,-—Btook d'ustensiles à l'usage d’unboulanger,etc, évalué D….2000002 8 16690
B.—L'ameublement de le boutique s’é-

levant 3..…....0m0>socccezscosocouvens VOIS
e—Roolant consistant en chevaux.

ine à pain, h Je, 888.0. 0000s. »
pte Crédits etBilletsà après liste. 8,488 0

$4,089 20

La vente se fera pour chaque item séparément
“om bloc” A taut dans la plastre.

stock ot roulant seront vieibles à l'établis-
sement du failli, 158 ot 160, rue Ssuvagesu, St-
Sauveur,is vin ux aoû
L'inventaire et la liste des orédits ront viat-

bles à mon bureau,
Conditions de paiement: OOMPTANT.

MAP. MATTE,
Bureau : Bâtisse de about.

‘Is Banque Nationale”
T6, rue St-Pierre. LE. DRSCHENES

Quéhee, 14 noût 1594, RENTE.

NAP. MATTE
COMPTABLE, AUDITEUR

ET LIQUIDATEUR

 

 

No 75, rue Saint-Pierre
BASSE-VILLE

Bartssx pu LA BANQUE NATIONALE

Spécialité:

Règlement de Faillites
Se chargera aussi de vendre par en-
chère publique, à son Bureau, toute
action de Banques, Compagnies ou
autres institutions incorporées, etc,
toute valeur, débentures, stocks,etc.

A DES CHARGES MODÉRÉES

LS. DESCHENES,
Encanteur.

Rureau—No 731

Residence—No 873

ee

VENTE A L’ENCAN
Par JACQUES & CIE

TELEPHONE j

ENCAN DE MEUBLES de MENAGE, LINGERIE

Vendredi, le 17 Août, à 1.30 hr. p. m.
A LA SALLE D’ENCAN, COIN DES RUE3 DU ROL EV

DE LA CUURONNE , ST-ROCN.

Nous avons reçu instruction de vendre àl’en-
chère vendredi, le 17 Août, à 1.50 br. pe nt, à
notre salle, coin des rues du Koi et de la Cou-
ronue, une quantité de meubles de niénage, mare
chundises ndches, bardes fnites, consistant eu
set de salon en noyer noir couvert en orin, Ohai-
ses de sullo à diner, chaises bergantes table à
dîner, vaisselle, verrerie, coutellerie, ameubie-
ment de chambre à coucher, puillasse en broche,
matelats, set à toilette blana et de couleur,
balance de comptoir, prélart, habillements pour
hommes. pantalons, et une quantité d'autres
effets.
Le tout vendu absolument sans réserve et

visible Jeudi, le 16, de 2hré. p. m. à 8hrs. p. m.
Vents Vendredi, le 17, à 1.80 hrs. à. m.

JACQUES & CIE,
Encanteurs.

DEMANDES
Demande d’emploi

Ure JEUNE FILLE instruits, connaissant
parfaitement le français et l’anglais désire

avoir une pluce, Soit dans un bureau ou dans an
magasin de marchandises sèches.
Adresso: LAURA GAUTHIER. Charles-

bourg Ouest, (aux soins de M. Bd. Jallisre),
16 août—lf

 
 

 

 

oF DEMANDE DES OPERATEURS de:
deux sexes, pour travailler sur la machine

b lignoul, |
. J. D.KING & CO,
i4août-n-0 Lévis.

OF DEMANDE immédistement une BONNE
OUISINIERE et une fille de chamore.

B’adresser au No 505, rue St-Jean.
14 a0tt.~n-0

 

 

N DEMANDE UN JEUNE HOMME de Ia
campagne, d’une vingtaine d'aunées, très

fort, comine appronti boulanger,
S'udresrer à TRUMBLE & CIE, 282, rue St-

Valier, St-Roch. 18 août—6t.

Institutrice demandée
N DEMANDEpour Ja municipalité de St-

Gilles, comté de Lotbinière, une institu-
trice capable d'enseignerle français ot l’englair
pour une école élémentaire.
S’adresser à AL. MONTMINY, seorétaire-

trésorier. 81 juillet--13}

AVIS
Département des Travaux Publics

Québec, 18 août 1894.

ES SOUMISSIONS cachetées, adresees 2"
soussigné, seront regues à oo Départesnent

jusqu’à LUNDI, le 2 août courant. à4 Leurcs
do l'après-midi, pour l'achèvement Justerras-
semonts, et le nivellement du terrain, près
l'édifice du Palais Législatif et des Départe-
ments Publics, à Québec. Les pluns et devis de
l’ouvrage à exécuter peavent être consultés tour
les jours, au bureau de l’ingénieur du Dépar-
tement. Lo uvernement ne s’ongage pan À
accepter la plus basse ni aucune des soumis-
sions.

Par ordre,

 

 

 

ERNEST GAGNON,
Recrétaire,

14 nofit-=8f
Pas de reproduction,

 

    
      BELTS

Excursion à Montréal

L'UNION ST-JOSEPHÀ ST-ROCH
Samedi, le 18 Aout
Par le chemin de fer Pacifique Canadien

Hier $3.00 “REtouR
Billets bons pour partir par les trains do 2,67

et 10.00

P.

M. vendredi et lex trois trains du
samedi et revenir de Montrézli Dimarche,Lundi
ot Mardi, par aucun des trains de ces trois jours?

Il n'y 8 que les billets vendus our Jes mem-

bres du comité de I’Union Bt-Joseph aux abords
de la gare, ainsi que par M.J. A. Lan ale,
fibraire, rue St-Joseph et le bureau de W.G.
Dunoan, rue la Fabrique, qui auront droit à ces

 

TB. LAM N J. BEAUCHAMP.B, LAMONTAGNE, .
dt Arion. Bat. '

11 ao0t—6f.
 

vee
Livraison prompte et Bes Pris,

Bi vous déatres Avoir notre

SAIRDOUX “"""érégee
Ou nôtre pepont de quelité supérieure

pour faire la péfs courte nemrné le célèbre

Gilt e Bakerene
Ou-Bourre b'taçhe dorée pour aPte,

 

 

      
  

  

Dans l'affaire de

Jos Farem& Cie,
Marohang, Roberval.

INGLYABLES.

Les faillis m’ont ‘rit cession

de leurs biens pour libénéfice

de leurs créanciers.

Toutes personnes a%nt des

réclamations contre cetg suo-
cession sout requises de lg pro-
duire devant moi le plu tt
possible.

HENRY A. BEDARD,
Com. Syndie.

Brean : 125, ras St-Pierre, Quabee
Québes, 15 sets 1306 '

A
Comptabls et Liguidatour

S'ossupe d’andition de comptes, de revi
sien de livres et prépare des

Sonillesdobalance.

Collection de dettes bonnes, douteuses ou

mauvaises, à bonnes conditions.

D a une grande expérience pour servie

d'arbitre dams les causes de compromis

entre Dobiteurs et Créanciers.

 

BUREAU

125, RUE SY-PIERRE
QUEÉSEG

  

Chambre des Notaires
PROVINCE DE QUEBEC,

DISTRICT DR QUEBEC.

VIS est led présentes donné que MM
AVES08erie dmith. de In Cité ds Québeos
Charios Edouard Gosselin,
vière Boysr)

ob

Biséar Drolet, de L’Apelenne
Loreste, Dia es de Québeo, tons trols owniss de
notaires, duivent 5e présenter devant ‘a Cham»
bredes Notaires,

À

sn proehaiue session, qué
aura lieu à Montréal, dans pas des aniles dn
Cabinet de Levtare Paroissia!, (No 1717, rae
Notre-Dame), MARDI, le guatre de septembre
prochain, A eures A. <p BOUT sobir esas
men requis par la loi pour l’ndmiseion à la pre-

talfessien de notaire. N. PÉRODEAU,

Becrétaice.

 

e St-Charies -

Montréal, 9 août 1894

Les autorités médicales les plus cé-
lêbres et les savants du monde entier
recommandent Adams’ Tutti Frutti
pour I'Indigestion. Parmi ceux-ci se
trouvent le Dr, CyRUs Epson. Com-
missaire d'Hygiène, et R. OGDEN Do-
REMUS, M, D., LL. D.

No vous laisses pas tromper par les imitations,

 

 gursst Evc. CO.

Faucheuses, Rateaux,

ETC. ETC.

D" FROST & WOOD
VEELVOIR NOS FAUCHHUSES ET RA

toaux améliorés, qui dons leg meilleurse?
avx plus bas prix du marché,TOULTIVATEURS et CROLEURS perfse-
tionnés de toutes sortes.
Aussi, toujours en mains, un assortiment com

plet de Lames de faulx et de morceaux pour
paration,

W. A. ROSS
78, RUE ST-PAUL

9 mars.—f 2er

 

 

Châssis,

Jalousies
—FET=-

CADRES

COMBINES.
Patenté au Ca-

nada, ls 84 awd

1894.

Aux Architeotes, Entrepreneurs ef

Propriétaires d’Immeubles,

JSATITRE votre attontion sur Un nouveau
mode (patenté) de Chassis, Mouties et

Cadres combinés. le donne les
avantages suivants:

Ce nouveau m

Facilité pourles ajuster et les laver en hiver.

Pour y placer des blinds, transparents, annon-

ces ou enseignes, ste.

ouval s leurs cad respectife
P Te année {tant atatlpeniocay de

trouble et de déponses.

Veuilles examiner ce mode avant d’en wdop=

ter d'autres pour vos bâtisses anciennes ou
nouvelles
Un échantillon (grandeur ordinaire) est

visible tous les jours depnis » à 10 h a.m,

et de 6 # § heures p. M, au No 47, rue

Riohelien.

NAP.MATTE
76, RUB #T-PIERRB,

ou 47, RUE RIORBLIEU.
Smal 1904
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